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1.1. La thématique 
Notre mémoire a une part importante dans notre processus de formation et dans l’acquisition 
de notre Bachelor. Il constitue la charnière entre notre formation à la HEP et notre futur 
expérience sur le terrain en tant qu’enseignantes. Notre mémoire va donc se centrer sur une 
problématique qui nous sera utile dans notre pratique professionnelle actuelle et future. Celui-
ci met en lumière deux éléments importants de l’école : les devoirs à domicile et les stratégies 
d’apprentissage. La construction de ce mémoire s’est déroulée en plusieurs étapes1. 
Nous savons que nous serons confrontées en tant que futures enseignantes à donner des 
devoirs aux élèves. Il nous semble donc important de comprendre les différents enjeux des 
devoirs à domicile et leurs impacts sur les élèves. 
 
1.2 La justification du thème choisi 
La thématique de notre mémoire professionnel se centre sur les stratégies d’apprentissage et 
les devoirs à domicile. L’objectif étant de voir les liens entre ces deux éléments mais aussi les 
effets que les stratégies d’apprentissage peuvent avoir dans le bon déroulement des devoirs à 
domicile. Est-ce que celles-ci peuvent être un moyen d’aide dans la réalisation des devoirs à 
domicile ? Et inversement, l’objectif serait aussi de voir si les devoirs à domicile peuvent être 
l’occasion de travailler sur les stratégies d’apprentissage afin de pouvoir les intégrer dans la 
classe. 
Les stages, effectués dans le cadre de la HEP, nous ont permis de nous rendre compte de 
l’importance donnée aux devoirs dans la scolarité et de leurs impacts tant sur l’enseignant que 
sur les élèves. Nous avons décidé de nous centrer sur l’élève et l’enseignant, le premier étant 
l’un des acteurs principaux dans les devoirs à domicile étant donné que c’est à lui qu’incombe 
leur bonne réalisation. Nous aborderons également mais succinctement le rôle que 
l’enseignant peut avoir dans l’acquisition des outils, des stratégies d’apprentissage, propices à 
la réalisation de ces devoirs justement. 
                                                        
1
 Voir annexe A 
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Notre questionnement de départ a été le suivant : est-ce que l’utilisation de stratégies 
d’apprentissage permet une meilleure réalisation des devoirs ? Est-ce que les devoirs peuvent 
inversement améliorer l’acquisition et l’appropriation des stratégies d’apprentissage ? Ces 
deux questions posent un double regard sur la thématique de notre mémoire professionnel. 
Elles nous ont également permis de définir la question de recherche de notre mémoire 
professionnel : 
Dans quelles mesures les stratégies d’apprentissage concernant la mémorisation et la 
résolution de problèmes peuvent-elles servir à la réalisation des devoirs à domicile ? 
Afin de mieux comprendre le questionnement que nous nous posons, il nous semble essentiel 
de donner une première définition de ces deux éléments scolaires. 
 
1.2.1 Les devoirs à domicile 
Les devoirs font partie intégrante de la vie de l’élève et de l’enseignant. Ils représentent d’une 
certaine manière la suite du travail scolaire qui se fait en classe. Nous pouvons également 
constater qu’ils rythment la vie scolaire puisque les devoirs sont donnés chaque semaine à 
fréquence et quantité variable. Le choix de la quantité des devoirs dépend de l’enseignant. 
Certains enseignants ont le souci de ne pas donner de devoirs le lundi et ne pas trop 
surcharger la semaine des élèves, d’autres, au contraire, n’hésitent pas à donner des devoirs 
pour le lendemain. Nous remarquons déjà là une différence de pratiques entre certains 
enseignants. Il est bien évident que les devoirs à domicile sont donnés de manières différentes 
selon le degré scolaire où les élèves se trouvent. 
 
1.2.2 Les stratégies d’apprentissage 
Selon nous, les stratégies d’apprentissage font entièrement partie de la vie scolaire. Chaque 
individu possède ses propres stratégies d’apprentissage et les utilise de manière plus ou moins 
efficace. Au cours de sa scolarité, l’élève est donc amené à développer des stratégies censées 
l’aider dans ses apprentissages et dans la réalisation d’exercices ou de ses devoirs. Mais il 
peut arriver qu’un élève n’ait pas de stratégies efficaces et que celles-ci viennent alors nuire à 
son travail. Il incombe alors à l’enseignant de mettre en évidence les stratégies 
d’apprentissage utilisées par l’élève pour ensuite déterminer si elles sont efficaces ou non. 
L’enseignant est par conséquent amené à réguler les stratégies d’apprentissage existantes au 
sein de sa classe. Aussi, les stratégies d’apprentissage se présentent sous la forme d’actions, 
de techniques mises en œuvre par l’élève au cours d’un exercice. 
7 
 
Les stratégies ne peuvent pas être directement observées par l’enseignant. En effet, ce que 
nous voyons, c’est le résultat des stratégies utilisées par les élèves. Le rôle de l’enseignant est 
alors d’aider ses élèves à développer leurs stratégies. Pour cela, il peut apprendre, faire 
découvrir aux élèves de nouvelles stratégies d’apprentissage ou les aider à améliorer celles 
qu’ils possèdent déjà. Il est important de souligner le fait que pour apprendre à nos élèves à 
utiliser de bonnes stratégies d’apprentissage, il faut tout d’abord leur fournir des situations qui 
demandent à utiliser des stratégies. De plus, l’application ou la modification d’une stratégie 
doit amener à l’élève des conséquences positives, comme une amélioration dans son travail, 
de ses notes, une diminution du temps passé à faire ses devoirs, etc. … . 
 
1.3 Les objectifs de notre mémoire 
L’objectif primordial de ce mémoire est d’amener les élèves à acquérir des méthodes 
d’apprentissage pour permettre leur réinvestissement dans les devoirs à domicile. Nous 
voulons ainsi expérimenter et faire appliquer des stratégies d’apprentissage pour permettre 
une meilleure compréhension des devoirs. 
Nous devons dans un premier temps définir une ou deux stratégies d’apprentissage que l’on 
souhaite développer chez nos élèves. Une fois ces stratégies définies, nous commencerons par 
les faire émerger chez nos élèves en leur fournissant une activité adéquate. Cette première 
expérience se déroulera en classe. Le but sera ensuite de voir quels sont les points positifs et 
négatifs qui ressortent de l’utilisation de ces stratégies et de voir où les élèves en sont. 
Certains ne possèderont peut-être aucune stratégie, d’autres une stratégie peu efficace et 
d’autres encore une stratégie tout à fait efficace. Notre rôle sera alors de faire découvrir ces 
stratégies et d’apprendre aux élèves à les utiliser correctement. Aussi, les élèves devront être 
capables de réutiliser une stratégie durant leurs devoirs à la maison, donc en dehors du 
contexte scolaire. L’objectif en travaillant sur les stratégies d’apprentissage est de fournir des 
moyens aux élèves de réaliser efficacement leurs tâches à la maison, lorsqu’ils se retrouvent 
seuls face à leurs devoirs. 
Afin de mieux comprendre dans quel cadre conceptuel notre problématique s’insère, il nous 
semble important de reprendre ce qui a été énoncé dans les différentes parties de cette 
introduction et de présenter les éléments clés de notre mémoire professionnel dans un cadre 
théorique. Nous aborderons d’un point de vue conceptuel ce que sont les stratégies 
d’apprentissage et les devoirs dans le contexte scolaire. 
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2. Les devoirs à domicile : cadre théorique 
Ce chapitre expose le cadre légal des devoirs à domicile. En effet, il nous a semblé important 
de définir le contexte dans lequel notre mémoire professionnel allait être réalisé. Dans un 
deuxième temps, plusieurs points de vue sur les devoirs à domicile sont présentés. Cette partie 
a été rédigée de la manière suivante. Chaque point de vue est présenté selon l’auteur de celui-
ci
2
. A la fin de chaque présentation, nous avons relevé une idée forte qui sera reprise lors de la 
phase d’analyse. 
 
2.1 Les devoirs à domicile selon les documents officiels 
2.1.1 Les devoirs selon le PEV 
Dans un premier temps, il nous semble important d’aborder la place que prennent les devoirs 
dans un contexte relativement large que constitue le plan d’étude vaudois (version 2007). 
Dans les textes d’introduction présentant le rôle joué par le PEV, nous avons une déclaration, 
datant du 30 janvier 2003, de la Conférence intercantonale de l’instruction publique de la 
Suisse romande et du Tessin (CIIP) relative aux finalités et objectifs de l’Ecole publique. 
Nous pouvons rattacher certaines finalités et certains objectifs de cette déclaration à notre 
thème : « L’Ecole publique assume sa mission de formation en organisant l’action des 
enseignants et enseignantes et des établissements scolaires sur la base des principes suivants:  
iii. le principe de l’éducabilité, qui suppose que chacun est en mesure d’apprendre si les 
conditions lui sont favorables et que l’enseignant, l’élève et l’environnement y  contribuent;  
iv. les principes de l’égalité et de l’équité, assurant à chaque élève les possibilités et moyens 
de formation correspondant à ses besoins ». 
« Se fondant sur ces principes, l’Ecole publique :  
c) soutient l’apprentissage et met en place des conditions favorables;  
d) différencie ses démarches pédagogiques selon les dispositions intellectuelles et affectives 
des élèves ». 
Le principe d’éducabilité sur lequel se base l’école publique est très intéressant. En effet, 
l’Ecole publique souhaite offrir à chaque élève une formation scolaire équitable dans le but 
d’une meilleure réussite. Cependant, au travers des devoirs à domicile, nous pouvons 
constater que les élèves se retrouvent dans une situation d’inégalité totale. Certes à l’école 
l’enseignant peut faire tout son possible pour offrir les mêmes chances à tous ses élèves mais 
                                                        
2
 Les différents auteurs sont répertoriés dans la bibliographie. 
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une fois ceux-ci de retour à la maison, l’enseignant n’a alors plus de contrôle sur eux. Ainsi, 
lorsqu’un enseignant donne des devoirs à faire à la maison, nous pensons qu’il est important 
qu’il s’assure que tous ses élèves ont bien compris en quoi leurs devoirs consistent. Nous 
supposons donc que l’enseignant a un rôle important dans la compréhension et la bonne 
réalisation des devoirs à domicile des élèves. 
De nos jours, nous savons que certains élèves sont seuls à la maison et n’ont pas de personne 
ressource pour les aider dans leurs devoirs. En effet, dans plusieurs familles les deux parents 
travaillent. Il y a également le cas de familles allophones qui ne parlent pas encore très bien 
ou même pas du tout la langue du pays et se retrouvent alors dans l’incapacité d’aider leur 
enfant. C’est pourquoi nous pensons que les devoirs peuvent aussi constituer une plus ou 
moins grande source de stress pour les élèves mais aussi pour l’enseignant. 
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2.1.2 Les devoirs selon le texte de référence « Travail scolaire à domicile » 
Par la suite, nous avons effectué une deuxième recherche plus appronfondie qui nous a permis 
de trouver une texte de référence, intitulé « Travail scolaire à domicile », datant du 18 octobre 
2004. Ce texte est tiré du site internet de la DGEO (direction générale de l’enseignement 
obligatoire). Le texte de référence ci-dessous décrit les buts et les objectifs visés par les 
travaux scolaires à domicile. Les devoirs à domicile sont par conséquent inclus dans ce travail 
scolaire. Des informations sont prescrites en ce qui concerne la durée des devoirs et leur 
répartition. Les points présents ci-dessous sont tirés de ce texte de référence et traitent du sens 
et des buts donnés aux devoirs à domicile. A savoir, nous avons repris uniquement les points 
concernant le travail scolaire vis-à-vis de deux acteurs de la relation pédagogique : les élèves 
et les enseignants. 
Selon le texte « Travail scolaire à domicile », les devoirs à domicile sont un moyen d’amener 
les élèves à prendre conscience de leurs acquis, de leurs capacités et de leurs éventuelles 
difficultés dans un contexte extérieur à la classe / à l’école. En effet, l’accent est également 
mis du côté du développement de l’autonomie de l’élève ainsi que sur les stratégies à mettre 
en place pour réaliser les devoirs à domicile. Les dimensions essentielles sont donc 
l’autonomie, la gestion de son travail et de se mettre individuellement dans une situation 
d’apprentissage. Ainsi, l’élève est amené à discerner ses facultés comme ses difficultés. En ce 
qui concerne les enseignants, les devoirs à domicile leur permettent de placer leurs élèves 
dans des situations d’apprentissage qui leur permettraient d’appliquer différentes stratégies en 
lien avec le travail demandé. Les devoirs apparaissent également comme étant des indicateurs 
des acquis et des difficultés des élèves. Les devoirs pourraient de ce fait devenir un outil de 
régulation, dans le sens où il serait possible de voir où en sont les élèves dans le programme 
en cours. Les devoirs à domicile pourraient également être un moyen de différenciation, vu 
que les devoirs se font de manière individuelle. Les devoirs permettent  de remédier aux 
éventuelles difficultés des élèves. 
Le texte de référence énonce ensuite les principes généraux qui sont attribués aux devoirs. De 
cette lecture, il nous semble important de ressortir les éléments suivants. D’un point de vue 
général, les devoirs doivent être adaptés à l’âge des élèves ainsi qu’à leur développement. Les 
enseignants n’ont en aucun cas l’obligation de donner des devoirs de la même ampleur à 
chaque élève. En effet, la nature ainsi que la quantité des devoirs peuvent être différenciées 
d’un élève à l’autre. De plus, les devoirs qui portent sur des notions nouvelles ne peuvent en 
aucun cas être évalués. 
Les éléments cités et discutés ci-dessous sont en lien direct avec notre thématique: 
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« Les devoirs sont préparés en classe de telle manière que les élèves puissent les faire de 
manière autonome ». La direction générale de l’enseignement obligatoire met en avant le fait 
que les devoirs doivent être expliqués aux élèves avant d’être effectués par ceux-ci. 
« Les enseignants forment leurs élèves à la planification et à l'organisation des devoirs, ainsi 
qu'aux méthodes permettant de les réaliser ». Les enseignants doivent favoriser l’autonomie 
des élèves. Il est alors du devoir de l’enseignant d’expliquer aux élèves comment s’y prendre 
pour effectuer ses devoirs. 
Le texte donne également une indication sur la durée et la répartition des devoirs. Dans le 
document, il est stipulé que cette indication doit faire l’objet d’une coordination entre les 
enseignants de la classe et les enseignants des classes de l’établissement. La moyenne 
indicative prévue pour les tâches à domicile est d’une heure par semaine au CYP1, de deux 
heures par semaines au CYP2. A titre indicatif, le travail scolaire est prévu pour une durée de 
3 heures par semaine pour le CYT et de 5 heures par semaine pour les trois dernières années 
de la scolarité obligatoire. Ces indications sont agrémentées de quelques recommandations. 
En effet, dans la mesure du possible, il serait bien que l’enseignant donne les devoirs plus 
d’un jour avant l’échéance de ceux-ci. Le travail à domicile n’est pas donné le lundi, sauf si 
une situation particulière oblige l’enseignant à en donner. Enfin, les devoirs ne sont en aucun 
cas donnés pendant les vacances. 
Bien entendu, le travail à domicile fait l’objet d’une vérification de la part de l’enseignant. 




                                                        
3
 Voir annexe B 
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2.2. Les devoirs selon plusieurs auteurs 
2.2.1 Laurent Dubois et Grazia Navarro Dubois 
Les devoirs ont un rôle prépondérant dans la vie de l’enseignant et de l’élève et ils sont une 
composante essentielle de l’école. Ils sont sans aucun doute un sujet à contradictions 
multiples et donc porteurs de discussions. En effet, les devoirs donnés aux élèves ne sont pas 
sans ambiguïtés. D’après l’essai théorique de Laurent Dubois, chargé de l’enseignement à 
l’université de Genève et agrégé en sciences de l’éducation, et de Grazia Navarro Dubois, 
enseignante, (2003), « Les devoirs à domicile, les tâches sans tâches ?
4
 », les devoirs sont 
porteurs de plusieurs contradictions. Plusieurs observations tirées de cet essai nous 
démontrent ce phénomène. Nous savons que les enseignants sont la plupart du temps 
contraints par le programme scolaire à tenir. Les devoirs à domicile apparaissent ainsi comme 
étant une solution idéale pour maintenir le rythme imposé par le programme. Les deux auteurs 
citent  B.Favre et N.Steffen (1988) en disant que les enseignants n’ont pas le temps de faire 
apprendre en classe « les livrets, des poésies, des règles grammaticales, des mots ou des 
verbes à tous les temps », et que cette raison les poussent à se raccrocher aux devoirs à 
domicile pour effectuer ces activités de mémorisation, des exercices de drills et de répétition. 
Ainsi, cette pratique apparaît comme un avantage, mais d’un autre côté, les devoirs 
demandent un temps de préparation important de la part de l’enseignant, tant au niveau de la 
conception des devoirs, des explications éventuelles à donner et de leurs corrections. 
                                                        
4
 Voir annexe C 
13 
 
Le principal rôle donné aux devoirs apparait être le développement de l’autonomie de l’élève. 
Toujours selon l’essai théorique de Laurent Dubois et de Grazia Navarro Dubois (2003), 
« Les devoirs à domicile, les tâches sans tâches ? », « Certains enseignants trouvent que les 
devoirs ont une importance fondamentale dans le développement de l'autonomie. En effet, il 
est bon que les élèves soient confrontés quotidiennement à des tâches qu'ils pourront effectuer 
seuls. Par exemple, la pratique de la révision autonome des matières apprises en classe ne 
peut que développer chez l'enfant les premiers éléments d'une discipline personnelle de 
révision périodique des cours permettant de rester à flot (Steffen, Favre, p.120). Ou encore, 
les devoirs comportent même un plus, car ils apprennent à l'enfant à se prendre en charge 
seul, hors du contexte scolaire qui pousse chacun à se conformer plus ou moins à une attitude 
studieuse (Steffen, Favre, p.132) ». 
 
[Les devoirs favorisent le développement de l’autonomie de l’élève.] 
 
2.2.2. Lee Canter 
Pour résumer de manière concise les éléments qui sont ressortis du texte de Laurent Dubois et 
de Grazia Navarro Dubois (2003), il nous est possible de citer Lee Canter (2000), auteur de « 
Devoirs sans larmes ». Cet auteur américain a beaucoup travaillé sur tous les facteurs qui sont 
sujets à améliorer la réussite scolaire de l’enfant. Lee Canter (2000) ressort que les devoirs à 
domicile ont pour principales fonctions d’apprendre à l’élève à : suivre des directives, 
travailler seul, commencer et terminer une tâche, gérer son temps et donner le meilleur de lui-
même. 
Ainsi, l’élève accroît son autonomie et développe son sens des responsabilités. Mais que se 
passe-t-il lorsqu’un élève est justement totalement désorganisé et incapable de gérer son 
travail ? Quelles sont les conséquences pour lui et quels moyens a-t-il à sa disposition pour 
l’aider dans ses difficultés ? C’est avec ce questionnement que nous pouvons mettre en 
évidence le rôle fondamental de l’enseignant dans les apprentissages préalables des élèves 
dans l’organisation de leur travail. De ce fait, l’enseignant devra veiller à s’assurer que les 
élèves prennent leurs devoirs à la maison, se trouvent un espace de travail adéquat, 
apprennent à travailler seuls et à faire de leur mieux pour ensuite rapporter les devoirs 
effectués à l’école. 
Dès lors, il sera essentiel que l’enseignant félicite et encourage ses élèves dans le but de les 
motiver dans leurs efforts et augmenter leur confiance en soi. De plus, les devoirs devraient 
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être de fréquence et de quantité régulière afin de donner de bonnes habitudes de travail à 
l’élève. L’idéal est alors, et c’est ce que font la majorité des enseignants, de donner les 
devoirs de toute la semaine à l’avance. 
Une dernière remarque peut être faite par rapport à la citation suivante de Lee Canter (2000) : 
« Donner beaucoup de devoirs n’est pas nécessairement une bonne chose. Les devoirs qui 
causent de la frustration et des larmes sont pires pour l’enfant que pas de devoirs du tout. ». 
Il est important de comprendre et de relever le fait qu’au début, les élèves peuvent se 
retrouver perdus face au travail qu’ils ont à faire. En effet, les élèves ayant terminés l’école 
enfantine se trouvent ensuite projetés dans une toute autre dynamique scolaire. Ils doivent 
acquérir un nouveau rythme de travail et de nouvelles règles, c’est pourquoi la mise en place 
des devoirs peut demander du temps et de la patience à l’enseignant. 
[L’enseignant a un rôle prépondérant dans l’organisation du travail des élèves. Il doit les 
amener petit à petit à s’organiser dans leurs tâches scolaires parmi lesquelles les devoirs à 
domicile font partie.] 
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2.2.3 Philippe Meirieu 
Philippe Meirieu (2000) est pédagogue et a enseigné à tous les niveaux de l’institution 
scolaire. Il a été associé à la construction de plusieurs projets éducatifs et a consacré son 
temps à l’écriture de nombreux ouvrages parmi lesquels un livre entièrement dédié aux 
devoirs à domicile. Cet ouvrage, intitulé « Les devoirs à la maison, parents, enfants, 
enseignants : pour en finir avec ce casse-tête », répond aux deux questions suivantes : 
comment collaborer de manière efficace entre enseignants, élèves et parents ? Quels sont les 
types et formes de travaux demandés à domicile ? De la lecture de cet ouvrage, nous avons 
ressorti l’élément suivant : 
« Contrairement à ce que l’on croit encore trop souvent, l’apprentissage ne peut être réduit à 
la simple répétition d’informations – le cours à l’école – qu’il suffirait de revoir » (Meirieu, 
2000), à la maison. Apprendre c’est mettre en œuvre toute une série d’activités pour traiter de 
l’information : on ne se doute pas de la difficulté considérable qu’il peut y avoir pour faire 
une chose aussi simple, aussi souvent demandée, qu’ « apprendre sa leçon ». Que faut-il faire 
exactement ? Lire ? Comment ? Combien de fois ? Avec quels documents à côté de soi ? En 
les utilisant de quelle manière ? Avec quels outils (crayon, cahier de brouillon, surligner , 
compas, etc.) ? Pour en faire quoi ? En sollicitant l’aide de qui ? A quel moment ? Et quand 
sait-on que l’on « sait sa leçon » ? Quand on sait en définir les mots ? Les employer dans un 
autre contexte ? Ou, au contraire, dire la même chose avec d’autres mots ? Faut-il retrouver le 
plan ? Traduire le texte en schéma ? Faire un résumé ? Faire les exercices d’application et 
lesquels ? Et, pour tout cela, comment chacun doit-il s’y prendre pour être vraiment efficace ? 
Nous pouvons imaginer l’effet de ce questionnement dans la tête d’un élève. Ces questions 
aussi simples soient-t-elles peuvent être des facteurs de stress chez n’importe quel élève et 
être désarmantes. 
 
[Pour apprendre, l’élève doit mettre en œuvre toute une série d’activités pour traiter 
l’information. L’enseignant est une personne ressource pour l’élève qui peut lui amener des 
outils pour traiter les différentes informations rencontrées dans les tâches scolaires.] 
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2.2.4 Patrick Rayou 
Patrick Rayou (2010), sociologue de l’éducation, a dirigé l’écriture d’un ouvrage entièrement 
dédié à la thématique des devoirs à domicile. Cet ouvrage, intitulé « Faire ses devoirs, enjeux 
cognitifs et sociaux d’une pratique ordinaire », est co-écrit par plusieurs auteurs dont Patrick 
Rayou. Suite à la lecture du chapitre de Patrick Rayou (2010) sur les malentendus scolaires, il 
est possible de ressortir les points suivants : 
« Le travail hors classe des élèves est une pratique aussi enracinée dans la tradition scolaire 
que peu évidente dans ses finalités et ses modes de réalisation. ». 
« Pour retraiter à la maison le cours fait en classe, les élèves de collège jugés bons sont ceux 
qui font le lien entre les deux systèmes didactiques, principal et auxiliaire. Ils le font à partir 
des objets construits didactiquement en classe avec le professeur et les autres élèves. Alors 
que les « mauvais » élèves ne tombent jamais d’accord sur la nature des objets à étudier et se 
croient obligés d’inventer des gestes de l’étude pour lesquels ils ont le sentiment de n’avoir 
été ni préparés ni entrainés en classe. Au lieu d’établir une continuité entre le cours et l’étude 
personnelle, ils découpent cette dernière en une succession de moments et de tâches 
disjointes. ». Cette discontinuité entre les tâches faites à l’école et les tâches demandées à la 
maison, les devoirs à domicile, peut poser problème chez certains élèves n'arrivant pas à 
établir de liens et à trouver du sens dans leurs apprentissages. 
 




2.2.5 Philippe Perrenoud 
Dans l’ouvrage, « Métier et sens du travail scolaire », Philippe Perrenoud, sociologue, 
évoque le concept de métier d’élève. L’auteur analyse de manière fine le travail quotidien des 
enseignants en regard du travail des élèves. Dans cet ouvrage, Philippe Perrenoud consacre un 
chapitre aux devoirs à domicile en se centrant principalement sur le temps qui est consacré à 
la maison pour ce type de devoirs. Nous avons pu néanmoins ressortir les caractéristiques 
suivantes par rapport aux devoirs à domicile : 
 Les devoirs sont une ressource pour les élèves, pour l’enseignant mais aussi pour la 
classe. Les devoirs doivent être utilisés en fonction des besoins et des projets. 
 Les devoirs mettent en avant un temps de travail conséquent pour certains élèves, mais 
il semble intéressant de se demander si un temps d’apprentissage est aussi présent. Le 
travail à domicile « peut l’être au sens strict (drill, mémorisation, révision, préparation 
à des travaux écrits) ou en un sens plus large (faire des recherches dans le dictionnaire, 
résoudre des énigmes, inventer des messages, rédiger des textes, chercher des 
informations, préparer des questions, essayer de comprendre un document, etc.) » 
 Les devoirs facilitent et favorisent le travail en classe, puisqu’ils permettent de réaliser 
certaines tâches scolaires dans un contexte autre. Les élèves peuvent ainsi faire des 
activités plus calmement et individuellement. Le temps pris hors école permet de garder 
du temps en classe pour effectuer des tâches collectives. 
 Les devoirs sont « une consolidation ou une préparation du travail fait en classe. Ils ne 
dispensent donc nullement de travailler telle notion ou tel savoir-faire en classe. » 
Nous retiendrons également cette citation extraite de la conclusion du chapitre portant sur les 
devoirs à domicile : « Apprendre à travailler en marge d’un groupe pour contribuer à son 
fonctionnement ou se préparer à y jouer son rôle ou à y faire son métier, c’est un 
apprentissage fondamental, mais qui ne peut se faire qu’en prenant des responsabilités et en 
disposant d’une certaine autonomie ». 
De cette lecture, il est par ailleurs possible de mettre en évidence que le travail à domicile 
demande à l’élève qu’il prenne du temps, donc que l’élève prenne sur soi. En effet, les devoirs 
peuvent créer un dilemme quotidien chez l’élève. Ce point peut être explicité par les questions 
suivantes : est-ce que les devoirs sont bien faits ? Est-ce que les devoirs ont été vite effectués? 
Est-ce que l’élève a fait superficiellement ses devoirs pour avoir plus de temps libre pour lui? 
Est-ce qu’au contraire, l’élève a fait ses devoirs de manière consciencieuse et attentive quitte 
à sacrifier tout son temps libre? Est-ce que l’élève a bâclé ses devoirs pour pouvoir aller faire 
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ses activités extra-scolaire? Est-ce que les devoirs passent avant ou après les loisirs? Nous 
pouvons remarquer, à travers ce questionnement notamment, que l’élève est constamment 
ballotté entre le fait de vouloir faire ses devoirs de manière correcte et entre le fait de vouloir 
faire ce qu’il a envie comme jouer, regarder la télévision, faire des activités autres que 
scolaires, etc. . Le facteur temps hors école peut donc être une source de conflit pour l’élève 
qui doit sans cesse trouver assez de temps pour faire ses devoirs à domicile. 
 
[L’enseignant doit veiller au ressenti des élèves vis-à-vis des devoirs donnés à la maison et 
spécifier un temps pour chaque devoir. Il est ainsi possible de prévenir que si le temps de 
travail requis est dépassé, l’élève a le droit de stopper. Cette pratique est présente dans 
certaines classes. En effet, des enseignants préconisent une durée ou un nombre d’exercices à 
faire en fonction des capacités ou difficultés de l’élève. Les devoirs à domicile permettent 
ainsi de différencier le travail demandé aux élèves.] 
 
2.2.6 Philippe Theytaz 
Une citation de Philippe Theytaz, docteur en sciences de l’éducation, permet de compléter 
l’idée présentée ci-dessus. Cette citation est tirée de l’ouvrage « Réussir à l’école ». « Les 
tâches à domicile ne laissent indifférents ni les élèves, ni les parents, ni les enseignants. Elles 
perturbent, sont souvent sources de conflits et empoissonnent le climat familial ou scolaire. 
D’ailleurs, selon certaines enquêtes d’associations de parents d’élèves, les devoirs sont un 
sujet d’angoisse ou sont simplement mal vécus par environ 50 % des enfants et des parents : 
beaucoup d’élèves sont évidemment conditionnés par cette angoisse ». 
 
[Chacun ressent de manière différente les devoirs à domicile. Dans le cadre de notre 
formation, nous avons vu que nous sommes très touchés par notre parcours scolaire et que ce 




2.2.7 Dominique Glasam et Leslie Besson  
Les devoirs sont souvent des tâches répétitives. En effet, les devoirs traditionnels se traduisent 
souvent par des fiches à réaliser, par des vocabulaires à apprendre. Le contenu varie mais les 
devoirs suivent la plupart du temps les mêmes objectifs : poursuivre l’apprentissage dans les 
matières scolaires et développer l’autonomie des élèves. Il est également intéressant de 
remarquer que les devoirs sont donnés à fréquence et quantité variable. Ce choix dépend de 
l’enseignant. Selon Dominique Glasam et Leslie Besson (2004), « Les enseignants n’ont par 
exemple pas tous les mêmes exigences en termes de travail à la maison. Selon Tedesco 
(1985), la fréquence des devoirs est souvent corrélée avec la quantité de travail demandée ; 
les enseignants qui donnent peu fréquemment des devoirs sont également ceux qui en donnent 
moins quantitativement ». Cette citation nous permet d’aborder la questions suivante : 
comment les devoirs à domicile peuvent-ils être définis ? 
 
[Les enseignants n’ont pas les mêmes exigences par rapport aux devoirs à domicile.] 
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2.2.8 Roland Goigoux 
Selon Roland Goigoux, professeur des universités en sciences de l’éducation, les devoirs 
peuvent être définis selon deux termes : tâche ou activité. En effet, lorsque l’enseignant 
prévoit un devoir, il s’apparente souvent à ces deux termes. Il y a « deux ensembles de tâches 
didactiques : celles qui sont prescrites aux maîtres et celles que les maîtres prescrivent à 
leurs élèves. Dans les deux cas,  la réflexion sur les tâches ne peut être tenue comme une fin 
en soi : elle n’est qu’une porte d’entrée pour accéder à l’analyse de l’activité d’enseignement 
et de l’activité d’apprentissage » (Rayou, 2010). 
Les devoirs peuvent être approchés dans une perspective ergonomique. Ceux-ci peuvent être 
vus comme du travail prescrit mais aussi comme du travail attendu. En effet, les devoirs sont 
définis par ces deux composantes opposées. Ils réunissent donc ces deux contraintes. « Le 
travail prescrit à l’enseignant représente tout ce qui est défini en amont par l’institution 
scolaire et qui est communiqué à l’enseignant pour l’aider à concevoir, à organiser et à 
réaliser son travail. Ces prescriptions émanent de plusieurs sources liées au pouvoir législatif 
et au pouvoir exécutif : les parlementaires qui décident des orientations éducatives et des 
statuts des personnels de la fonction publique, les ministres et les administrations centrales 
qui élaborent les programmes et les recommandations pédagogiques, les différents corps 
d’inspection chargés de veiller à leur mise en œuvre, les formateurs qui reformulent, 
interprétent ou concrétisent ces recommandations, etc. » (Rayou, 2010). Cette citation nous 
permet d’aborder un autre point : les types de devoirs existants dans le milieu scolaire. 
 
[Les devoirs peuvent être une tâche prescrite par l’enseignant pour l’élève ou une tâche 
prescrite à l’enseignant pour l’élève.] 
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2.2.9 Jean-Luc van Kempen 
Le texte « Les travaux à domicile à l’école primaire contribuent-ils à renforcer les inégalités 
sociales ? » est une étude réalisée par Jean-Luc van Kempen. Celui-ci distingue quatre types 
de travaux à domicile en citant les auteurs Hong, Thopham, Carter, Wozniak et Tomoff. Ces 
cinq auteurs ont écrit un article intitulé « A cross cultural examination of the kinds of 
homework children prefer ». Celui-ci est paru dans un journal de recherche et développement 
en éducation (Journal of research and development in éducation). 
« Nous pouvons distinguer 4 grands types de travaux à domicile : 
1. Les devoirs de pratique dont l’objet est de renforcer les acquis d’une leçon antérieure : la 
rétroaction est ici essentielle pour corriger rapidement les erreurs des élèves et éviter que ces 
derniers ne les répètent. 
2. Les devoirs de préparation qui visent à donner aux élèves une connaissance du sujet 
prochainement étudié en classe. L’efficacité dépend de directives suffisamment claires et du 
respect du rythme de l’enfant. 
3. Les devoirs de prolongement dont l’objet consiste à faire utiliser par les élèves des 
concepts dans d’autres situations ou d’étendre les connaissances des élèves à de nouveaux 
concepts. Il est difficile de déterminer les effets directs sur l’apprentissage. Ce travail peut 
être source de motivation notamment pour les élèves performants qui s’ennuient avec les 
devoirs de pratique. 
4. Les devoirs de créativité qui relèvent davantage de l’analyse, qui mettent à contribution 
des concepts dans un contexte nouveau. Cela suppose que les devoirs soient stimulant.» 
(Hong, Thopham, Carter, Wozniak et Tomoff, 2000). 
 
[Dans le cadre de notre formation, nous pouvons ressortir le fait que le devoir le plus fréquent 
dans les classes de stage a été le devoir de pratique.] 
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2.3 La typologie des devoirs à domicile selon Rutherford et Foyle  
Le tableau ci-dessous est la synthèse de la recherche de Rutherford et Foyle (1988) sur la 
typologie des devoirs. Ces deux chercheurs ont inventorié 4 types de devoirs : les devoirs de 
préparation, les devoirs de pratique et d’application, les devoirs de prolongement et les 
devoirs d’enrichissement et créatifs. 
 
Les devoirs à domicile 
Types de devoirs Spécificités de ce type de devoirs 
Les devoirs de préparation 
« Ils visent à donner à l’élève une connaissance 
minimale d’un sujet avant d’aborder une leçon en 
classe.  énéralement, il s’agit de lecture de documents 
variés, ou de révisions en vue, par exemple, de la 
dictée. L’efficacité de ces devoirs est prouvée à partir 
du moment o  les directives sont claires et le travail 
donné, approprié et adapté aux élèves » 
Les devoirs de pratique et 
d’application 
« Il s’agit des devoirs les plus utilisés. Ils sont censés 
renforcer les acquis d’une leçon antérieure. Il s’agit 
aussi de renforcer les automatismes. ais, une liste 
d’exercices sur des acquis peu ou pas atteints risque de 
faire répéter aux élèves des erreurs. 
Cooper, oisan et Roger regrettent que ces devoirs 
soient rarement individualisés et basés sur les progrès 
des élèves »  
Les devoirs de prolongement « Ils sont censés permettre d’étendre les connaissances 
des élèves à de nouveaux concepts. Ils doivent mettre 
des concepts dans un nouveau contexte. ais, on peut 
craindre que ces devoirs creusent les inégalités 
sociales » 





2.4 La typologie des devoirs à domicile d’un point de vue personnel 
L’ensemble des lectures et les points de vue des différents auteurs nous ont permis de prendre 
conscience de la place que les devoirs prennent dans le cadre scolaire. En lien avec ces 
lectures mais aussi par rapport aux différents stages pratiques effectués dans le cadre de notre 
formation, nous avons essayé de dresser une première typologie des devoirs les plus courants. 
Le premier tableau représente notre première typologie des devoirs à domicile, qui nous 
permet de ressortir une première classification. 
 
Les devoirs à domicile 
Types de devoirs Spécificités de ce type de devoirs 
Les exercices 
Les exercices concernent différentes disciplines 
scolaires (mathématiques, français, connaissance de 
l’environnement, …). Ils peuvent également se 
présenter sous la forme de fiche de semaine. 
Le travail à terminer 
Il arrive que l’enseignant n’arrive pas à terminer un 
travail et qu'il demande aux élèves de le terminer à la 
maison. 
L’apprentissage par cœur 
Ce type de devoirs touche l’apprentissage de poésies, de 
livrets, de chants, le vocabulaire, … 
Les révisions pour les évaluations 
Les révisions pour les évaluations portent sur des 




2.5 Les effets positifs et négatifs des devoirs à domicile 
Pour terminer cette partie portant sur le cadre conceptuel des devoirs, il nous semble 
important de faire un pointage sur les effets positifs et les effets négatifs des devoirs. Les 
points énoncés ci-dessous sont en lien avec les idées des différents auteurs cités 
précédemment. 
 
Les devoirs à domicile 
Les effets positifs Les effets négatifs 
 entraîner la mémorisation 
 développer l’autonomie 
 acquérir une meilleure compréhension 
sur les matières étudiées 
 responsabiliser l’élève 
 s’organiser, avoir une bonne gestion du 
temps, une bonne organisation du travail 
 
 observer de la fatigue chez l’élève 
 diminuer le temps de loisir de l’élève 
 éprouver de la frustration, de l’anxiété par 
rapport au devoir mal fait 
 avoir de la difficulté à effectuer ses 
devoirs 
 observer des inférences (biais) entre l’aide 
apportée par un pair et le travail que 
l’enseignant souhaite être réalisé 
(compréhension, manière d’expliquer, ...) 
 
Des questions devraient ressortir suite aux différents types de devoirs, aux différents effets 
positifs et négatifs énoncés ci-dessus. En effet, chaque enseignant devrait se demander: Quels 
effets les devoirs que je donne ont-ils sur mes élèves ? Comment pourrais-je les aider dans les 
tâches à domicile ? 
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Voici une petite liste de quelques réponses possibles à la question « Pourquoi est-ce que je 
donne des devoirs ? », dont certaines ont été entendues au cours de nos stages et d’autres 
tirées « Tant qu’il y aura des devoirs » du livre de Bernard Favre et Norbert Steffen (1988) : 
 
Réponses négatives 
 parce qu’il le faut 
 parce que les parents en demandent 
 on en donne sans trop y croire 
 parce qu’on manque de temps à l’école 
 c’est une tradition 
 
Réponses positives 
 pour entrainer certaines notions vues en classe 
 pour créer un lien entre l’école et la famille 
 pour montrer aux parents ce que nous travaillons en classe 
 pour driller, pour ce qui concerne la mémorisation 
 
Nous constatons que les devoirs peuvent être donnés avec un réel objectif à la clé et que pour 
d’autres situations, ils sont utilisés sans but précis, ce qui fait que les devoirs perdent de leur 
sens et peuvent provoquer des malentendus ainsi qu'un sentiment d'incompréhension chez 
l’élève puisqu’il ne discerne pas le réel objectif. 
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3. Les stratégies d’apprentissage: cadre théorique 
 
3.1 Les stratégies d’apprentissage en regard de la littérature 
La consultation de divers ouvrages de référence explicités ci-dessous nous permet de 
compléter la première définition que nous avions faite des stratégies d’apprentissage dans la 
partie introductive. 
 
3.1.1 Intégrer l’enseignement stratégique dans sa classe 
D’après les auteurs de l’ouvrage, intégrer l’enseignement stratégique dans sa classe, « Les 
stratégies sont des moyens choisis et mis sur pied par les apprenants pour atteindre un but 
précis, et ce, de manière efficace. Généralement, elles sont composées d’un ensemble 
organisé d’opérations. Quand il est question de stratégies d’apprentissage, nous pensons 
donc aux moyens développés par les élèves pour apprendre. » (Annie Presseau, 2004). La 
définition de cet auteur rejoint la définition que nous avions faite au début. Annie Presseau 
cite un autre auteur, Lasnier, qui nous a apporté un autre éclairage sur les stratégies 
d’apprentissage. « Selon Lasnier (2000), ces stratégies peuvent relever de l’affectif, du 
cognitif, de la gestion et du métacognitif. Le tableau 1.4 dresse la liste des principales 
stratégies d’apprentissage qu’il a répertoriées. » (Annie Presseau, 2004). 
 
Tableau des principales stratégies d'apprentissage répertoriées 
Affectives Cognitives Métacognitives De gestion 
Réception Activation Planification Temps 
Motivation Acquisition Contrôle Ressources matérielles 













Cet ouvrage met également en lumière différentes manières d’aborder l’enseignement 
stratégique avec les élèves. En effet, « Weinstein et Hume (2001) ont déterminé trois façons 
d’aider les élèves à recourir à des stratégies d’apprentissage. Il y a d’abord l’enseignement 
direct : dans ce cadre, l’enseignant informe les élèves des stratégies dont ils disposent et de la 
manière de les utiliser. L’enseignant peut aussi recourir à la modélisation (…). Dans ce cas, 
l’enseignant fait la démonstration de la stratégie devant les élèves et expose à voix haute la 
façon de s’y prendre et la raison de recourir à cette stratégie particulière dans la tâche. Une 
troisième façon de faire est d’enseigner au moyen de la pratique guidée et commentée. Les 
élèves essaient alors les stratégies qui leur sont proposées et reçoivent de l’enseignant des 
commentaires sur la pertinence de leurs choix et sur la qualité de leur exécution. » (Presseau, 
2004). 
 
3.1.2 Stratégies pour un apprentissage durable 
L’ouvrage, Stratégies pour un apprentissage durable, met en lumière des idées majeures par 
rapport aux stratégies d’apprentissage. Voici les différentes citations et commentaires que 
nous avons ressortis en fonction des éléments et questions énoncés ci-dessous : 
1) Pourquoi l’enseignement stratégique ? 
« Enseigner aux élèves des stratégies d’apprentissage (connaissance de stratégies), les aide à 
prendre conscience de la manière dont ils traitent les nouvelles informations, améliorent les 
stratégies qu’ils utilisent, en apprennent de nouvelles, et développent des approches 
systématiques pour étudier et apprendre. La majorité des élèves ne réfléchissent pas 
beaucoup à la manière dont ils apprennent les choses nouvelles. Les méthodes qu’ils 
emploient ne leur ont pas été enseignées systématiquement comme faisant partie d’une 
éducation formelle ou même informelle. » (Weinstein et Hume, 2001). 
2) L’élève stratège 
« Les élèves sont des apprenants actifs qui construisent, intègrent, réorganisent, modifient et 
complètent les diverses bases de connaissances qu’ils possèdent. Cependant, un grand 
nombre d’élèves s’avèrent de mauvais stratèges dans leur approche de l’étude et de 
l’apprentissage. » (Weinstein et Hume, 2001). 
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3) Les stratégies et l’enseignant 
« Les stratégies d’étude et d’apprentissage cognitif, comportemental, motivationnel, affectif et 
autorégulé sont susceptibles d’être modifiées par les enseignants. C’est à eux que revient la 
responsabilité de former les élèves de manière plus systématique aux stratégies 
d’apprentissage qui permettront aux élèves d’explorer et de découvrir les méthodes qui 
fonctionnent le mieux pour eux et répondent à leurs divers besoins et objectifs. Les élèves 
doivent prendre conscience des nombreuses et diverses manières possibles de traiter 
l’information. Ils doivent apprendre à évaluer l’efficacité des diverses stratégies face aux 
diverses situations, objectifs et contextes d’apprentissage qui les concernent. Les apprenants-
stratèges savent faire des choix sur la manière d’apprendre et possèdent un répertoire de 
stratégies dans lequel ils peuvent puiser pour mettre ces choix en œuvre. » (Weinstein et 
Hume, 2001). 
4) Les stratégies comme besoin  
« Les élèves ont besoin d’un répertoire de stratégies d’étude et d’apprentissage afin de 
déterminer leurs préférences pour les tâches qui reviennent fréquemment et relever les défis 
des situations d’apprentissage nouvelles ou problématiques auxquelles ils sont confrontés. » 
(Weinstein et Hume, 2001). 
 
3.1.3 Pour apprendre à mieux penser 
Cet ouvrage, intitulé « Pour apprendre à mieux penser : Trucs et astuces pour aider les élèves 
à gérer leur processus d’apprentissage », nous a permis d’obtenir un autre regard sur les 
stratégies. En effet, l’auteur Pierre Paul Gagné (1999) nous offre des outils qui permettent de 
mieux comprendre comment pense un élève engagé dans un exercice, dans un apprentissage 
ou dans une résolution de problèmes. 
Les différentes lectures effectuées dans cet ouvrage nous ont permis de ressortir un élément 
qui nous permet non seulement de mieux comprendre comment l’élève fonctionne mais aussi 
de construire des outils pour mieux l’aider. Il s’agit du traitement de l’information. Selon 
l’auteur, « les enfants organisent et gèrent leurs expériences internes à travers des 
arrangements simples ou complexes de leurs systèmes sensoriels (visuel, auditif et 
kinesthésique). Ces arrangements constituent des modèles d’apprentissage. Le traitement de 
l’information associé à chacun de ces systèmes sensoriels se fait séquentiellement, un système 
étant relié à celui qui le précède et à celui qui le suit » (Gagné, 1999). Par conséquent, « 
apprendre des modèles d’apprentissage amène l’enfant à élaborer la démarche mentale qui 
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lui permet d’exécuter un comportement ou de produire une réponse. En ce sens, tous les 
comportements d’un enfant sont le résultat d’une séquence organisée de systèmes sensoriels, 
donc d’une stratégie. Prendre une décision, mémoriser une comptine, donner un coup de 
pied, adresser une parole aimable à un ami, tous ces comportements observables résultent 
d’un traitement de l’information, d’une gestion mentale. La pertinence de l’organisation de 
ces systèmes sensoriels est ainsi liée à la qualité de la stratégie qui en résulte. Il importe que 
les enfants possèdent un répertoire de modèles ou de stratégies d’apprentissage que l’on 
pourrait qualifier d’« habiletés de survivance scolaire » indispensables au développement des 
compétences cognitives et scolaires. » (Gagné, 1999). 
L’auteur rejoint les auteurs Claire Ellen Weinstein et Laura M. Hume (2001) en disant que 
tout élève a besoin d’un répertoire de stratégies. Il donne également une nouvelle manière de 
définir la stratégie comme étant une habileté. Il nous semble également intéressant de ressortir 
le point suivant car il résume bien l’ensemble des éléments cités dans ce paragraphe. « La 
stratégie à privilégier est celle qui permet à l’enfant d’atteindre son but, donc de traiter 
l’information avec méthode » (Gagné, 1999). Les stratégies sont donc les outils que l'élève 
peut utiliser pour comprendre comment il apprend. 
 
3.1.4 Stratégie d’apprentissage / apprentissage de stratégies (note de synthèse) 
Selon Michel Fayol et Jean-Marc Monteil (1994), « une stratégie est une séquence intégrée, 
plus ou moins longue et complexe, de procédures sélectionnées en vue d'un but afin de rendre 
optimale la performance. Elle peut concerner des procédures très générales - par exemple, 
l'idée qu'il est nécessaire de planifier intentionnellement pour atteindre un but - ou très 
spécifiques - par exemple, se poser à soi-même des questions pour s'assurer qu'on a bien 
compris un texte (Nisbet & Shucksmith,1986) » (Fayol et Monteil, 1994). Cette définition 
provient de la Revue Française de Pédagogie. La stratégie peut donc être un élément très 
vaste ou au contraire spécifique. De plus, « toute stratégie nécessite la sélection d'une 
procédure parmi un éventail d'autres » (Fayol et Monteil, 1994). 
Les deux auteurs mettent également en évidence la pertinence de la stratégie. En effet, pour 
qu’une stratégie soit efficace, il est important qu’elle donne du sens à l’apprentissage de 
l’élève et à son travail. « La perception de la pertinence d'une procédure relativement à une 
situation donnée semble dépendre de trois paramètres: premièrement et fondamentalement, 
que le sujet considère qu'il peut quelque chose pour l'amélioration de sa performance; 
deuxièmement, que la tâche proposée requière la mise en oeuvre de procédures spécifiques; 
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enfin, que la relation entre le recours à telle ou telle procédure et l'amélioration des 
performances puisse être établie par un feed-back, quelle que soit la nature de celui-ci. » 
 
3.1.5 Stratégies pour Apprendre et Enseigner Autrement 
L’utilisation de stratégies permet, selon Pierre Brazeau (1998), auteur de l’ouvrage Stratégies 
pour Apprendre et Enseigner Autrement, de favoriser « l’émergence d’un climat de travail 
dynamique et motivant qui rend les élèves actifs dans l’acquisition de leurs apprentissages » 
(Brazeau, 1998). L’auteur met également en évidence plusieurs considérations pédagogiques. 
Parmi la lecture de celles-ci, nous avons retenu les éléments explicités ci-dessous car ceux-ci 
nous semblaient intéressants et en adéquation avec ce que nous souhaitons travailler avec nos 
élèves. Ainsi, nous pouvons ressortir qu’il y a plusieurs manières d’apprendre, mais aussi 
d’enseigner. Par conséquent, il existe une multitude de stratégies mais aussi diverses façons 
de les enseigner et de les présenter aux élèves. Les stratégies permettent également de 
structurer les apprentissages tout en utilisant ses ressources personnelles. Le but est donc bien 
d’amener les élèves à mieux structurer les apprentissages et « à choisir une méthode de 




4. Deux stratégies d’apprentissage travaillées dans le cadre de ce 
mémoire 
 
Dans le cadre de ce mémoire professionnel, nous avons décidé de travailler deux sujets 
distincts en lien avec les devoirs à domicile mais aussi avec les apprentissages scolaires. Dans 
nos deux classes de stage respectives, nous avons travaillé sur les deux notions suivantes : 
 L’apprentissage du vocabulaire 
 La résolution de problèmes en mathématiques 
 
4.1 Le vocabulaire 
« Le vocabulaire peut être défini de la manière suivante : c’est un ensemble de mots qui 
forment le lexique. Il nous semble important de préciser les deux termes : lexique et 
vocabulaire. « En linguistique, on fait généralement la différence entre les deux : 
- Le lexique est une notion théorique : il s’agit de l’ensemble complet des mots d’une langue. 
- Le vocabulaire est l’ensemble des mots effectivement employés par une personne dans un 
énoncé écrit ou oral. C’est l’actualisation des mots du lexique ». 
L’école a un rôle déterminant à jouer dans l’acquisition de la langue et son enrichissement. » 
(Cellier, 2008). 
Le vocabulaire est un élément essentiel dans l’enseignement d’une langue. L’apprentissage du 
vocabulaire peut être travaillé en classe, mais de manière générale les enseignants regardent 
plus le résultat que la manière dont le vocabulaire est acquis. L’apprentissage se fait donc en 
dehors des heures de classe et fait ainsi partie de l’ensemble des devoirs à domicile. 
Il nous semble important de mettre en œuvre en classe des moyens concrets pour donner des 
procédures d’apprentissage et de ne pas donner que le contenu du vocabulaire. En effet, 
l’apprentissage du vocabulaire en classe comme l’apprentissage du vocabulaire à la maison 
sont deux éléments complémentaires, car l’apprentissage fait par les élèves à la maison 
dépend du travail effectué en amont en classe. 




4.2 La résolution de problèmes en mathématiques 
« Il y a problème mathématique si deux conditions sont réunies : d’une part, s’il existe une 
intention mathématique du côté de l’enseignant, qui est de vouloir activer certaines notions 
antérieurement acquises ou de préparer la construction de nouvelles notions et, d’autre part, 
si l’élève prend à sa charge le mode de traitement pour anticiper le résultat ». 
Selon Gérard Vergnaud (2005), « par problème, il faut entendre dans le sens large que lui 
donne le psychologue, toute situation dans laquelle il faut découvrir des relations, développer 
des activités d’exploration, d’hypothèses et de vérification pour produire une solution » 
(Hervé, 2005). Autre définition de Jean Brun : « un problème est généralement défini comme 
une situation initiale avec un but à atteindre, demandant au sujet d’élaborer une suite 
d’actions ou d’opérations pour atteindre ce but. Il n’y a problème que si la solution n’est pas 
disponible d’emblée mais possible à construire » (Hervé, 2005). 
Ce domaine d’apprentissage est présent dans les devoirs à domicile sous forme de fiches à 
effectuer et parfois intégré dans les fiches de semaine. L’apprentissage concernant la 
résolution de problèmes concerne des objectifs de mathématiques qui se développent sur une 
longue période. Ces objectifs sont relatifs à des attitudes, des comportements, des aptitudes au 
raisonnement mais aussi à la maîtrise de la communication écrite. 
« Selon Roland Charnay, il y a différentes sortes de problèmes dans l’ensemble du processus 
d’apprentissage d’une nouvelle connaissance ou d’un nouvel aspect d’une connaissance. Il 
distingue trois sortes de problèmes que nous définirons selon la terminologie suivante : le 
problème de découverte, le problème d’entraînement et le problème de réinvestissement. On 
peut les définir à l’aide du tableau suivant » (Graff, Valzan, Wozniak et Jacquart, 2009) 
 
Les différentes sortes de problème 
Type Fonction Place 
« problème » de découverte 
Construction d’une 
connaissance (notionnelle ou 
procédurale) nouvelle (ou 
d’un nouvel aspect, d’un 
nouveau sens) 
Pour aborder une 







« problème » d’entraînement 
Entraînement à la maîtrise du 
sens d’une connaissance 
(notionnelle ou procédurale) 
nouvelle 
Après la construction d’une 
connaissance (notionnelle ou 
procédurale) 
« problème » de 
réinvestissement 
Utilisation d’une 
connaissance (notionnelle ou 
procédurale) dans un 
contexte différent de celui 
dans lequel elle a été 
construite 
Pour enrichir le sens d’une 
connaissance (notionnelle ou 
procédurale) et son champ 
d’utilisation 
(Graff, Valzan, Wozniak et Jacquart, 2009) 
 
L’enseignement des stratégies d’apprentissage a notamment comme but de répondre aux 
questions suivantes : comment aider les élèves à résoudre différents types de problèmes ? 
Comment aider les élèves à acquérir des procédures ? 
« Les stratégies d’apprentissage se centrent sur les opérations mentales des élèves » (Graff, 
Valzan, Wozniak et Jacquart, 2009). Dans l’ouvrage « Problèmes additifs et soustractifs CP-
CE1 », en schématisant à l’extrême, Jean Julo dit,  que l’élève met en œuvre trois opérations 
mentales lors de la réalisation d’un problème : 
 « phase de représentation d’un problème 
 phase d’opérationnalisation de cette représentation 
 phase d’élaboration « écriture » d’une procédure de résolution » (Graff, Valzan, 
Wozniak et Jacquart, 2009). 
 
Le rôle de l’enseignant dans cet apprentissage est important, car c’est lui qui place le cadre de 
travail. En effet, dans ces différentes activités, les élèves doivent savoir que pour résoudre un 
problème, il faut notamment : 
 réfléchir et chercher, c’est-à-dire accepter le fait que résoudre un problème peut prendre 
du temps et que ce n’est pas forcément une tâche facile. 
 noter son résultat, produire une solution en fonction de sa méthode de réflexion et des 
outils utilisés pour y arriver. 
34 
 
L’ouvrage « Aider les élèves en difficulté en mathématiques CP/CE1 » met également en 
évidence les compétences que les élèves doivent avoir pour résoudre au mieux les problèmes 
de type additifs. En effet, les élèves de première année résolvent des problèmes faisant partie 
du champ de l’addition avant de passer à des problèmes de type soustractifs. Selon Catherine 
Berdonneau (2007), auteur de cet ouvrage, « l’addition est la première opération étudiée à 
l’école élémentaire. Comme pour toute opération, son apprentissage comporte plusieurs 
aspects : 
 construction du sens de l’addition, c’est-à-dire entrainement à reconnaître des situations 
dont la solution exige le recours à l’addition et à les discriminer de situations voisines o  
une autre opération est nécessaire 
 utilisation du signe de l’addition pour rendre compte d’une telle situation par un écrit 
symbolique court. (…) 
Pour la résolution des problèmes additifs, le passage d’une procédure personnelle à la 
procédure experte repose sur plusieurs conditions : 
Les élèves doivent au moins disposer de nombreuses stratégies de calcul réfléchi et, si 
possible, être à l’aise avec une technique posée, donc avoir déjà mémorisé une bonne partie 
des résultats additifs élémentaires, faute de quoi, ayant à réaliser simultanément deux tâches 
dont aucune n’est pas automatisée, il est normal qu’ils aient recours à des stratégies qui leur 
paraissent moins coûteuses. 
Les données numériques doivent être adaptées aux compétences des élèves en calcul additif 
réfléchi, et ne pas inciter à utiliser une procédure par dessin et exploitation du comptage, 
mais susciter l’intérêt, à défaut de mieux, pour des stratégies prenant appui sur les 
compétences en numération » (Berdonneau, 2007). 
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5. Méthodologie et analyse 
Notre travail s’est effectué, comme dit précédemment, dans deux domaines : la résolution de 
problèmes mathématiques et le vocabulaire. 
Nous avons traité dans un premier temps le domaine mathématique, car c’est dans cette partie 
que nous avons le plus de similitudes. Les stratégies d’apprentissage en vocabulaire seront 
donc abordées en deuxième partie, car nous avons décelé quelques différences. 
Pour faciliter la lecture et sa  compréhension, nous précisons que chacune d’entre nous s’est 
chargée de présenter le travail effectué dans sa classe de stage. Par contre, les analyses ont été 
réalisées de manière commune. Ces deux éléments expliquent pourquoi les textes suivants 
sont écrits en je ou en nous. 
 
5.1 La résolution de problèmes en mathématiques / CYP1 
Cette partie présente le travail qui a été fait avec les élèves durant le stage. Avant d’analyser 
le travail qui a été effectué, il me semble important dans un premier temps de présenter le 
cadre de ce travail, les différentes stratégies qui ont été présentées pour aider les élèves dans 
la réalisation de leurs devoirs ainsi que le déroulement de la séquence. 
 
5.1.1 Le type de classe 
Le travail sur les stratégies en lien avec la résolution de problème s’est effectué dans une 
classe CYP1 avec 9 élèves de première année primaire. Le travail sur ce domaine 
mathématique représente le début du travail sur les problèmes mathématiques. 
 
5.1.2 La démarche méthodologique en mathématiques au CYP1 
Le travail effectué avec les stratégies d’apprentissage en mathématique a été effectué 
conjointement avec la séquence d’enseignement sur la résolution de problèmes. Ce travail 
s’est déroulé sur plusieurs semaines. 
Dans un premier temps, j’ai abordé la notion de problème. Il me semblait important que les 
élèves sachent définir ce qu’est un problème. Pour cela, je me suis notamment rattachée aux 
définitions suivantes inscrites dans le cadre théorique : 
 « Par problème, il faut entendre dans le sens large que lui donne le psychologue, toute 
situation dans laquelle il faut découvrir des relations, développer des activités 
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d’exploration, d’hypothèses et de vérification pour produire une solution » (Hervé, 
2005). 
 « Un problème est généralement défini comme une situation initiale avec un but à 
atteindre, demandant au sujet d’élaborer une suite d’actions ou d’opérations pour 
atteindre ce but. Il n’y a problème que si la solution n’est pas disponible d’emblée mais 
possible à construire » (Hervé, 2005). 
Bien entendu, la notion de problème n’a pas été présentée dans ces termes, mais le but était 
bien de faire comprendre à l’élève qu’un problème met en jeu une situation avec un but à 
atteindre, un résultat à trouver en lien direct avec la situation en question. 
Les stratégies ont été explicitées en même temps. J’ai demandé aux élèves ce qu’ils pourraient 
faire ou utiliser pour résoudre des problèmes. Plusieurs idées sont apparues. Les moments 
collectifs et de mise en commun ont permis de confronter les idées des élèves. 
Les différents moments (collectif / mise en commun) ont été enregistrés. Le but était ici de 
faire émerger la démarche des élèves mais aussi et surtout de faire expliciter la manière de 
travailler de ceux-ci. Lors des différents travaux individuels, les élèves étaient amenés à 
exploiter ce que nous avons en collectif. Ces travaux se présentent sous forme d’énoncés de 
problèmes
5
 et de fiches
6. Je leur demandais de me dire comment ils s’y étaient pris et de noter 
ceci sur leur feuille. Il m’est donc arrivé par exemple de voir le dessin d’une main pour 
montrer que l’élève en question avait compté sur ses doigts. 
Les devoirs
7
 sont aussi des traces écrites importantes de ce travail. Celles-ci démontrent les 
apprentissages réalisés en classe. En effet, les devoirs se faisant de manière plus ou moins 
autonome présentent un regard sur la façon de travailler de l’élève. 
                                                        
5
 Voir annexe sD 
6
 Voir annexes E 
7
 Voir annexe F 
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5.1.3 Les stratégies 
Le tableau ci-dessous représente les stratégies
8
 qui ont été présentées et utilisées pour la 
résolution et la compréhension de problèmes mathématiques. 
 
5.1.4 La présentation des stratégies 
Les premières stratégies ont été présentées lors de la première séance sur la résolution de 
problèmes. Les stratégies évoquées permettent à l’élève de prendre conscience d’un certain 
cheminement dans la résolution de problèmes. En effet, pour résoudre un problème nous 
devons d’abord réfléchir, comprendre ce que nous devons chercher. Nous pouvons ensuite 
utiliser du matériel ou nos doigts pour le calcul en jeu dans le problème. La dernière étape est 
la vérification de la réponse en adéquation avec la question du problème. Durant cette 
                                                        
8
 Voir annexes G 

















à ce que je 
dois faire 
Je vérifie Je dessine 















Je me pose 
des 
questions. 
Je me redis 




Je corrige si 





Je dessine ce 
que je dois 
trouver. 
Je dessine le 
calcul. 
Je représente 
le calcul par 
le dessin. 
Je souligne la question. 
J’entoure les nombres 




première séance, j’ai présenté ces stratégies et nous les avons ensuite exploitées dans la 
résolution de plusieurs problèmes. 
Je fais maintenant un lien ici avec l’ouvrage « Problèmes additifs et soustractifs CP-CE1 », 
car l’élément central de cette première leçon est l’évocation des stratégies. Selon Pascal 
Hervé, « L’élément moteur de la pensée est l’évocation : cette forme de représentation 
mentale a une influence sur la manière de traiter l’objet d’apprentissage. Dans la résolution 
de problèmes, les évocations vont être dirigées par un projet de sens qui est défini par un but 
à atteindre et par des moyens mentaux pour y parvenir. En effet pour résoudre un problème, 
le projet de sens sera structuré par un itinéraire mental constitué d’un ensemble 
d’évocations » (Graff, Valzan, Wozniak et Jacquart, 2009). 
Les auteurs de ce même ouvrage distinguent différents niveaux d’évocations. Nous avons ici 
repris les éléments suivants de l’ouvrage pour les insérer dans un tableau récapitulatif : 
 
Niveau d’évocation Description de l’évocation 
1
er
 niveau d’évocation 
 
 Evocation de la situation, de quoi parle-
t’on ? 
 Evocation des données numériques de 
l’énoncé, les nombres mis en jeu et ce à 
quoi ils correspondent. 
 Evocation du but à atteindre, ce que l’on 
demande à l’élève de rechercher. 
2
ème
 niveau d’évocation 
 
 Evocation par l’élève d’une mise en 




 niveau d’évocation 




 niveau d’évocation 
 Elaboration d’une procédure spontanée 
utilisant un calcul non expert. 
5
ème
 niveau d’évocation 
 Elaboration de la procédure générique : le 




La présentation des différentes stratégies a permis l’explicitation de la démarche pour 
résoudre un problème. Les évocations présentées ci-dessus sont en lien direct avec les 
stratégies. En effet, celles-ci permettent de faire ressortir des procédures, des manières de 




5.2 La résolution de problèmes en mathématiques / CYT6-21 
Le but était ici d'apporter aux élèves des stratégies aidant à la compréhension de consignes de 
certains problèmes de mathématiques. Pour ce faire, j'ai eu l'occasion d'enseigner les 
mathématiques trois périodes par semaine, dont deux consécutives le mercredi et une le jeudi 
après-midi. Les périodes étaient donc suivies, ce qui représente pour moi un avantage de par 
le fait qu'on ne laisse pas trop d'espace entre les nouvelles notions ou stratégies apprises. 
En 6
ème
 année, les élèves ont déjà eu l'occasion d'être confrontés à des petits problèmes en 
mathématiques et savent à peu près ce qu'ils doivent faire. Cependant, certains problèmes sont 
assez complexes et demandent tout de même d'avoir recours à des stratégies de résolution. 
Arrivant en cours d'année et n'ayant aucune information sur la manière dont la résolution de 
problème et la compréhension de consignes ont été travaillés les années précédentes, j'ai 
repris ce sujet depuis le début en utilisant tout de même un problème assez complexe
9
. C'est-
à-dire qu'il regroupait plusieurs consignes qui demandaient chacune des résolutions 
différentes. 
                                                        
9 Annexe H « Au camp de ski » 
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5.2.1 Première leçon concernant la résolution de problème 
Cette première leçon m'a permis de voir avec les élèves la manière de procéder pour résoudre 
un problème. Après leur avoir distribué le problème : « au camp de ski », je leur ai tout 
d'abord demandé par quoi ils allaient commencer. Une des premières réponses entendues fut : 
« Par faire des calculs! ». Cette réponse montre concrètement que lorsque les élèves 
entendent parler de problèmes à résoudre, ils pensent tout de suite aux calculs qu'il faudra 
faire mais pas au reste de la démarche. 
Cette leçon a servi à mettre en place la démarche de résolution de problèmes qui est la 
suivante : 
1. lire la consigne dans son entier. 
2. lire la question à laquelle on doit répondre. 
3. relire la consigne pour être sûr d'avoir compris. 
4. mettre en évidence les éléments, les renseignements importants. 
5. poser le problème. 
6. résoudre le problème. 
7. répondre à la question par une phrase. 
8. vérifier. 
Ces divers points ont été définis à l'aide des élèves. Bien entendu, j'ai dû les guider par un 
questionnement pour leur faire rechercher dans leur tête toutes les étapes par lesquelles ils 
passaient pour résoudre un problème. Une fois ces divers points énumérés et écrits au tableau 
noir, il ne nous restait plus qu'à les mettre en pratique pour résoudre notre problème. 
 
5.2.2 Résultats 
Cette première leçon nous a permis de mettre en évidence les étapes essentielles dans la 
lecture de consigne pour s'assurer de sa bonne compréhension. Aussi, nous avons vu la 
manière de structurer le problème, c'est-à-dire, la façon de le résoudre et de l'écrire dans son 
cahier, sa présentation. 
Durant les leçons suivantes, nous avons à chaque fois rappelé ces étapes. 
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5.2.3 Programme suivi tout au long de l'étude de la résolution de problèmes 
En règle générale, j'organisais mes leçons de la manière suivante: 
Mercredi 
Périodes Activités 
2 périodes de 8h30 à 10h02 
1. Rappel de la démarche de résolution de 
problèmes par oral. 
2. Problème à résoudre collectivement de 
complexité diverse. 
3. Exercice imposé à faire individuellement. 
4. Correction collective de l'exercice ou 
réalisation d'un nouvel exercice 
collectivement portant sur la résolution de 
problèmes ou le calcul avec les puissances. 
5. Travail individuel selon les exercices 




1 période de 13h42 à 14h27 
1. Problème à résoudre collectivement de 
complexité diverse ou exercice sur les 
puissances. 
2. Travail individuel selon les exercices 
inscrits au TN. 
 
Comme vous pouvez le constater, je travaillais en parallèle de la résolution de problèmes les 
calculs avec les puissances. J'ai fais ce choix, car je pense qu'il est important de ne pas faire 
que des problèmes mais de varier les exercices. Cela permet aux élèves d'être plus concentrés 
et de fournir un meilleur travail. En effet, je trouve qu'il est difficile de résoudre des 
problèmes pendant deux périodes complètes. Je pense que les élèves ont besoin d'activités 
variées pour une meilleure efficacité dans leur travail. 





 fait partie du livre de mathématiques de 6
ème
 année. Au premier abord, il paraît 
simple, puis en le réalisant, nous constatons qu'il est tout de même complexe et que beaucoup 
d'informations doivent être traitées en même temps. 





Rappeler ce qui est important dans la résolution de problèmes 
- lire la consigne dans son entier. 
- lire la question à laquelle on doit répondre. 
- relire la consigne pour être sûr d'avoir compris. 
- mettre en évidence les éléments, les renseignements importants. 
- poser le problème. 
- résoudre le problème. 





Résolution du problème "budget d'un camp de classe" 
collectivement 
- Qu'est-ce qu'on doit faire en premier lieu? 
--> lire la consigne qui est sous la forme d'une liste. 
- lire une fois la consigne ensemble, la relire dans sa tête. 
- Résumer; qu'est-ce qu'on nous dit, qu'est-ce qu'on nous demande? 
- Quelle est la question à laquelle on doit répondre? 
- Relire l'énoncé. 
--> Qu'est-ce qui est important? Qu’est-ce qu’il ne l’est pas ? 
- Par quoi commencer? Comment mettre en place le problème? 
--> Lister les informations. 
- Poser les calculs et les résoudre. 
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Ce problème a été intéressant à résoudre avec les élèves. Il y avait beaucoup d'éléments à 
prendre en compte pour le résoudre et plusieurs calculs intermédiaires à réaliser. Il était alors 
important de sensibiliser les élèves à la manière de présenter le problème dans leur cahier. 
Aussi, durant cette leçon, j'ai simplement explicité la consigne et commencé la résolution du 
problème au tableau noir afin de donner un exemple de présentation aux élèves. Nous avons 
effectué quelques calculs ensemble puis j'ai laissé les élèves terminer l'exercice dans leur 
cahier. L'objectif était qu'ils structurent le problème, qu'ils le présentent de façon à retrouver 
facilement les informations. Ainsi, lors de la correction, j'ai pu constater que certains élèves 
avaient bien mis en page leur problème et l'avaient résolu correctement, comme dans 
l'exemple que vous trouverez dans l'annexe J
11
. D'autres par contre, ont résolu l'exercice de 
manière assez « brouillon » et ce fut difficile pour eux de revenir en arrière pour trouver où ils 
avaient fait une erreur. C'est lors de ces moments que l'on peut alors profiter de leur rappeler 
l'importance de structurer son problème et de le résoudre étape par étape. 




5.3 Problème résolu avec les élèves par mon Prafo 
Mon Praticien formateur m'a effectivement fait une démonstration de sa manière de résoudre 
les problèmes avec les élèves. Pour cela, il a créé lui-même un problème
13
, lui permettant de 
rappeler les étapes essentielles de la résolution de problèmes. Le tableau ci-dessous 
correspond exactement à ce qui a été fait avec les élèves pour le résoudre. Je trouve que nos 
deux méthodes se ressemblent. Ce qui a été intéressant d'observer est le fait que toute la 
résolution de ce problème a été faite par orale avec des traces au tableau et qu'à la fin, les 
élèves avaient le choix de garder ou non leur feuille. Ainsi, ce qui était important dans ce 
moment, était non pas de retranscrire au propre un exercice dans son cahier mais de retracer 




Résolution du problème par mon Prafo 
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Lire le titre 
- résous le problème suivant. 
 
Que doit-on faire? 
- résoudre un problème. 
 
2 
Que doit-on faire en premier? 
- lire le problème en entier. 
 
3 
Expliquer les mots qu'on ne comprend pas 
- transatlantique, Queen Mary, valeur marchande. 
 
4 
Repérer les informations importantes 
Par où commencer? 
-par les questions, car ce sont elles qui nous disent ce qui 
est important. 
- il faut être méthodique, une couleur par question. 
- lire la question, la reformuler, mettre ensuite les 
informations importantes en couleur. 
 
5 
Faire les calculs 
- quels calculs va-t-on faire? Pourquoi? 
- l'enseignant fait un schéma au tableau pour aider les 
élèves qui ont des difficultés à poser un calcul. 
- plusieurs façons de faire les calculs. 
 
6 
Que faire maintenant? 
- Répondre au problème par une phrase. 
 
7 
Recommencer toutes ces étapes avec la question suivante 
jusqu'à la fin du problème. 
 
5.4 Devoirs 
Une fois la résolution de problèmes mise en place et les étapes plus ou moins établies et 
claires pour les élèves, je leur ai donné des devoirs, des problèmes, à résoudre à la maison. 
Dans l’annexe M14, vous trouverez les différents devoirs qui ont été proposés aux élèves. 
Ces devoirs avaient pour but de me montrer si les élèves utilisaient les stratégies observées en 
classe pour la résolution de problèmes. 
 
5.5 Analyse de la démarche méthodologique en mathématiques 
Dans le cas des deux classes, nous avons pu ressortir les observations suivantes. 
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Les élèves du cycle de transition avaient tendance au début à lire le problème une seule fois et 
à le résoudre immédiatement après. Leur mode de fonctionnement a cependant très vite 
changé. Au fur et à mesure des devoirs récoltés, nous avons pu remarquer que certains élèves 
changeaient de méthode en cours de route ou la perfectionnaient dans le but de s'assurer une 
meilleure réussite du problème. 
En ce qui concerne les élèves de première année primaire, nous avons constaté qu’au fur et à 
mesure du travail effectué en classe, ils cherchaient à comprendre comment résoudre les 
problèmes et ne se contentaient plus de prendre les nombres présents et de les additionner. 
« L’objectif n’est pas de donner aux enfants la solution mais de leur donner les outils pour 
qu’eux-mêmes la trouvent » (Dizel Doumenge, 2011). Ils ont ainsi également compris qu’il 
était primordial de prendre conscience de leur méthode de travail. Les différentes mises en 
commun ont permis aux élèves d’expliquer leur manière de faire. En effet, « il faut laisser les 
enfants présenter leurs différentes méthodes. La mise en commun des différentes solutions 
enrichit les uns et les autres et encourage chacun » (Villani, 2011). Une des idées que nous 
avons voulu transmettre aux élèves est que « quand il y a plusieurs façons de traiter un 
problème, il ne faut pas penser qu’une méthode vaut plus qu’une autre » (Villani, 2011). 
Nous leur avons également précisé que, pour corriger le problème, il était impératif que nous 
comprenions comment les élèves s’y étaient pris. D’un autre côté, les élèves des deux classes 
confondues ont compris que les stratégies d’apprentissage permettaient d’organiser leur 
travail aussi bien en classe que pour les devoirs à domicile. Ils ont également réalisé qu’il était 
possible d’utiliser ce que nous voyons en classe à la maison. Il existe donc bien un va-et-vient 
entre l’école et la maison. Nous reprenons ici les propos de Patrick Rayou en disant qu’il est 
essentiel que l’élève fasse des liens entre le travail réalisé en classe et celui effectué à la 
maison. Le travail sur les stratégies d’apprentissage peut permettre de faire ce lien ou de 
participer à sa construction. 
Le fait d’expliciter les stratégies d’apprentissage permet à l’élève de les utiliser et de 
comprendre leurs fonctions concrètement. En effet, « lorsque vous désirez aider un élève qui 
éprouve des difficultés à résoudre des problèmes mathématiques, il est important de connaître 
« sa manière de faire mentale ». Par le dialogue pédgogique, vous pouvez avoir accès à son 
monde mental. La différence entre le dialogue pédagogique et le questionnement traditionnel 
est que l’investigation se fait sur des objets évoqués et non sur l’objet lui-même » (Côté, 




Les problèmes de mathématiques étaient de difficultés différentes, pour certains élèves du 
CYT, il était nécessaire de passer en couleur les informations importantes, car il y en avait 
beaucoup à ne pas prendre en compte, pour d'autres, une simple lecture suffisait pour le 
résoudre. Pour les élèves du CYP, il en était de même. Certains élèves avaient besoin de 
dessiner pour se représenter le problème alors que d’autres se contentaient de noter le calcul 
et de l’effectuer. Plusieurs traces démontrent bien cet élément15. Lors de la présentation de 
problèmes en classe, nous avons remarqué que « les élèves qui réussissent à résoudre leurs 
problèmes s’en font une représentation mentale. Ces représentations correspondent à leur 
habitude évocative et se divisent en deux types : visuel et auditif » (Côté, 2000). En effet, 
certains élèves ont réussi à résoudre les problèmes rapidement, car le problème avait été lu ou 
des dessins au tableau étaient effectués. Lors de phases de remédiation avec des élèves, des 
stratégies plutôt visuelles ou auditives ont été utilisées. Ce double emploi nous a permis de 
voir les stratégies qui correspondaient le mieux à chacun des élèves. 
Les devoirs nous ont permis de générer des traces de leur travail et d'avoir des indices sur la 
manière de procéder de chaque élève. Ainsi, nous avons remarqué que les élèves très doués et 
vraiment à l'aise avec les mathématiques ne passaient pratiquement jamais d'informations 
importantes en couleur, même dans un problème complexe. Cela ne les empêchait pas de 
réussir parfaitement leurs exercices et de présenter de manière très structurée leurs devoirs. 
Par contre, les élèves ayant plus de difficultés respectaient point par point les étapes vues 
ensemble pour s'assurer de la bonne compréhension de la consigne et de la réussite du 
problème. Ainsi, ils passaient pour chaque problème des informations en couleur, ils 
prenaient le temps de relire plusieurs fois la consigne et de s'assurer qu'il l'ait comprise. De 
plus, certains se servaient également du dictionnaire lorsqu'un mot n'était pas clair. Nous 
pouvons donc dire que les stratégies sont utilisées de manière propre à chaque personne. Si au 
début certains élèves ne voulaient pas faire l'effort de respecter toutes ces étapes, ils ont vite 
remarqué qu'elles leur permettaient de s'assurer de la réussite de leurs exercices et qu'elles les 
aidaient réellement à poser le problème et à le structurer. 
Ce travail sur les stratégies mathématiques nous a permis d’effectuer des évaluations de type 
formatives. « Habituellement, il ne suffit pas d’observer qu’un élève a terminé son travail en 
mathématiques. Il faut plutôt observer quelle habileté a été mise en pratique lors du travail et 
quel niveau d’habileté l’élève a alors démontré, et peut-être déterminer les prochaines étapes 
de son apprentissage » (Davies, 2008). En effet, analyser les traces des élèves nous a permis 
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d’évaluer leur travail. Selon Hadji, « évaluer, c’est « recueillir des informations et les 
analyser pour prendre des décisions » » (Degallaix et Meurice, 2008).  
Dans le cadre de ce mémoire professionnel, nous avons recueilli des informations en classe, 
par rapport aux observation faites et discussions vécues avec les élèves. La prise de décision 
réside dans la planification de la suite du travail à réaliser avec les élèves. Selon les élèves et 
leurs difficultés, les temps de travail en lien avec ce mémoire ont été aménagés. Il nous est 
ainsi arrivé de prendre les élèves par petits groupes pour travailler plus spécifiquement une 
stratégie avec eux. 
Travailler sur les problèmes a permis aux élèves d'apprendre à mettre en place des méthodes 
de travail les aidant à les réaliser au mieux et à les structurer. Grâce à ce travail, les élèves ont 
passé de la simple réponse écrite dans leur cahier à la mise en page de leurs calculs et de leur 
réponse et se sont donnés les moyens de réaliser un exercice au plus juste. En effet, même en 
procédant étape par étape et en structurant son problème, cela n'empêche pas de faire des 
petites fautes de calculs! Dans tous les cas, nous préférons voir une petite faute de calcul dans 
leurs devoirs qu'une erreur de compréhension du problème ou d'une mauvaise présentation. 
La modélisation a joué un rôle important dans ce travail sur les stratégies. En effet, montrer 
comment utiliser une stratégie, l’utiliser concrètement, a permis aux élèves de saisir le sens et 
l’utilité que les stratégies d’apprentissage peuvent avoir sur leur travail. Par rapport à cet 
élément, nous avons aussi remarqué que les élèves étaient plus enclins à utiliser du matériel, à 
souligner, à dessiner, lorsque les différentes stratégies ont été explicitées. En effet, le fait de 
les avoir présentées oralement et concrètement a poussé les élèves à travailler différemment. 
Il était important de travailler la résolution de problèmes et la compréhension de consignes en 
classe avant de donner aux élèves des devoirs à ce sujet. En effet, il faut préciser ce que l'on 
attend des élèves et s'assurer qu'ils aient compris ce que l'on attend d'eux. Cette démarche est 
nécessaire pour ne pas se retrouver avec des devoirs ne correspondant pas à ce que l'on 
souhaite leur apprendre. Aussi, il est plus intéressant de donner des devoirs aux élèves après 
leur avoir offert la possibilité de tester une démarche. Cela leur permet également de ne pas se 
retrouver devant une impasse une fois à la maison. 
D'autre part, il faut soulever le fait que la compréhension de consignes ne peut pas se vérifier 
en une fois. Il faut proposer aux élèves des exercices variés et de complexités différentes pour 
s'assurer qu'ils l'ont vraiment acquis. 
« Pour la résolution de problèmes additifs, le passage d’une procédure personnelle à la 
procédure experte repose sur plusieurs conditions : - les élèves doivent être capables de 
49 
 
distinguer les situations relevant de l’addition et celles n’en relevant pas –les élèves doivent 
au moins disposer de nombreuses stratégies de calcul réfléchi et, si possible, être à l’aise 
avec une technique posée, donc avoir déjà mémorisé une bonne partie des résultats additifs 
élémentaires, faute de quoi, ayant à réaliser simultanément deux tâches dont aucune n’est 
automatisée, il est normal qu’ils aient recours à des stratégies qui leur paraissent moins 
coûteuses » (Berdonneau, 2007). Cette citation concerne les élèves de première année 
primaire. Elle nous permet de dire que le travail sur la résolution de problèmes demande du 
temps et qu’il est possible de poursuivre celui-ci tout au long de la scolarité. 
Dans une visée de remédiation ou d'approfondissement de ce sujet de mémoire, nous 
pourrions également proposer aux élèves des devoirs ou le but est de ne passer en couleurs 
que les informations importantes, utiles, pour répondre à la question du problème. 
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5.6 La mémorisation du vocabulaire / CYP1 
Pour travailler les stratégies en lien avec la mémorisation, nous avons utilisés plusieurs 





5.6.1 Le type de classe 
Le travail sur les stratégies en lien avec l’apprentissage du vocabulaire s’est déroulé durant 
plusieurs périodes. Celui-ci s’est effectué dans une classe CYP1 avec 9 élèves de deuxième 
année primaire. Dans le cadre de ma formation à la HEP, je me trouve à 50% en stage (mardi, 
jeudi matin et vendredi matin) durant les deux semestres qui structurent la troisième année 
académique. Ma praticienne formatrice n’est présente que le mardi et le vendredi matin. Les 
leçons ont donc été effectuées sur le temps scolaire de la deuxième enseignante de la classe. 
J’ai eu la chance de pouvoir travailler le mémoire sur plusieurs jeudis. 
Avant de présenter la démarche méthodologique, il me semble important de présenter 
comment se fait le vocabulaire dans ma classe de stage. En effet, présenter le cadre des 
devoirs de la classe permet de comprendre dans quel contexte travaillent les élèves. Chaque 
vocabulaire est présenté et écrit le lundi dans le cahier. Des exemples se trouvent en annexe
17
. 
Il est immédiatement corrigé par l’enseignante. Ce même vocabulaire est à apprendre pour le 
jeudi de la même semaine. L’enseignante vérifie l’apprentissage du vocabulaire par 
l’intermédiaire d’une dictée.  
 
5.6.2 Le déroulement de la démarche méthodologique au CYP1 
Au niveau des modalités de travail, je peux dire que plusieurs modes de fonctionnement ont 
été utilisés dans la présentation des stratégies en français. 
En effet, j’ai privilégié le collectif lorsqu’il s’agissait de présenter une stratégie et de vérifier 
la compréhension de celle-ci. Les exercices par groupe de deux ou trois élèves ont permis à 
chacun d’entre eux de travailler la stratégie en vue de la réutiliser pour les devoirs à domicile. 
Ce type de modalité a également permis aux élèves de mettre encore plus concrètement la 
stratégie en marche. J’ai également pu remarquer que les élèves ont eu beaucoup 
d’interactions. En effet, le travail par petit groupe permet de favoriser et d’engendrer des 
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interactions. Mon rôle durant ces moments était de vérifier que chaque groupe fasse son 
travail, mais surtout d’écouter et d’observer comment les élèves travaillaient. 
 
5.6.3 Les stratégies 
Les stratégies de mémorisation
18
 
Stratégie n°1 Stratégie n°2 Stratégie n°3 (=essai) Stratégie n°4 
Je me parle du mot 
J’utilise des règles de 
grammaire 
J’associe le mot à 
une image 




Je repère les 
difficultés. 
Je passe les difficultés 
en couleur. 
Je regarde le mot à 
apprendre. 
Je me dis les sons. 
Je mets en évidence 
les sons plus 
compliqués. 
J’observe les lettres 
du mot. 
Je repère les syllabes 
du mot. 
Une phrase commence 
par une majuscule. 
Une phrase se termine 
par un point. 
Je mets un –s au 
pluriel. 
Je regarde le 
déterminant. 
Je pense aux 
terminaisons des 
verbes être, aller et 
avoir. 
Je pense aux 
terminaisons des 
verbes en –er. 
J’associe le mot à 
apprendre à une 
image. 
J’associe le mot à 
apprendre à un code. 
Je classe les mots en 
fonction 
de leur nature. 
Je les classe en 
fonction 
du nombre de lettres. 
Je les classe par 
rapport à leur 
difficulté. 
Je les classe par ordre 
alphabétique. 
Je classe mes mots en 
fonction d’un critère 
défini. 
 
5.6.4 La présentation des stratégies 
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Pour me faire une idée de la manière d’aborder le sujet avec les élèves, j’ai fait un premier 
essai au début du stage. J’ai expliqué aux élèves qu’ils allaient travailler sur les stratégies. J’ai 
amené les élèves à définir cette notion. J’ai ensuite questionné les élèves sur les stratégies ou 
les méthodes de travail qu’ils utilisent habituellement pour apprendre leur vocabulaire. J’ai 
précisé que le travail que nous allions faire ensemble sera utile pour la réalisation de leurs 
devoirs à domicile. 
Comme exercice de sensibilisation, j’ai écrit des mots sur le tableau blanc. J'ai demandé 
ensuite aux élèves de regarder ces mots puis je les ai effacés. Le but était qu'ils soient 
capables de les épeler correctement. Les élèves ont par la suite effectué le même type de 
travail par groupe. Les élèves ont reçu des étiquettes avec des mots. Le mot devait être lu par 
un élève. Le camarade cachait ensuite le mot et demandait à l’élève en question d’épeler le 
mot présent sur l’étiquette. Le camarade avait le rôle de correcteur. 
 
Présentation de la stratégie n°1 
Cette stratégie a été travaillée en classe de la même manière. Nous avons dans un premier 
temps fait un travail collectif. Lors de ce moment, j’ai présenté différents mots plus ou moins 
compliqués. Comme mot facile, je citerai le mot « moto ». Comme mot plus difficile, je leur 
ai présenté le mot « hélicoptère ». En effet, le deuxième est déjà plus long, il contient des 
accents et présente une lettre muette à la fin. Nous pouvons remarquer que la lettre « e » est 
muette dans beaucoup de mots. Ce travail a donc été l’occasion de travailler sur des aspects 
importants de la langue française. Les mots ont été présentés de la manière suivante en 
collectif. J’ai écrit le mot sur le tableau blanc. J’ai ensuite amené les élèves à discuter sur le 
mot. Ils ont dû essayer de l’épeler, de dire ce qu’il y avait de difficile dans le mot. Chaque 
élève a pu s’exprimer de manière très libre. Le but était d’arriver à discuter sur le mot, 
d’amener les élèves à le regarder et à la décortiquer afin de déceler les éventuelles difficultés. 
Le mot est ensuite caché et les élèves doivent essayer de dire et d’épeler le mot. Je donne 
ensuite une feuille blanche à chaque élève et je leur demande d’écrire le mot. Nous avons fait 
le même exercice avec plusieurs mots. Par la suite, j’ai formé des groupes d’élèves. Chaque 
élève a reçu une feuille
19
 présentée ci-dessus. Les élèves ont reçu la même feuille pour 
effectuer leurs devoirs. Lors du travail en classe, j’ai pu remarquer dans un premier temps un 
bon investissement. Les élèves étaient motivés par l’exercice. Mais, j’ai vite constaté que 
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cette motivation s’est effritée. Autrement dit, l’exercice devenait plus long pour eux. En effet, 
les élèves trouvaient long de travailler sur les mots. Il est vrai que lorsque j’ai eu le retour des 
élèves après ce moment de travail par deux et lors de la reddition des devoirs, je me suis 
aperçue que les élèves se plaignaient du temps que cela prenait. Il me semble alors possible de 
dire que les élèves n’ont pas perçu le sens réel de ce travail, puisqu'un des éléments centraux 
qui est ressorti est le facteur du temps. 
 
Présentation de la stratégie n°2 
La deuxième stratégie traite de principes généraux de la langue française. Celle-ci a été 
introduite en même temps que la première stratégie. Cette deuxième stratégie demande à 
l’élève d’intégrer des règles de grammaire basiques. C’est une sorte de rappel continu à 
certaines règles qui permettent d’éviter certaines fautes lors de dictées ou d’utilisation de mots 
de vocabulaire dans des exercices d’écriture ou de français en général. 
Cette stratégie a été présentée de la manière suivante. Les élèves ont dû écrire des phrases qui 
ont ensuite été corrigées en collectif. La correction a permis de faire ressortir les éléments 
indispensables à l’écriture de mots, de phrases, de textes, … . Une discussion a aussi permis 
de faire ressortir les éléments propres à la grammaire française. 
 
Présentation de la stratégie n°3 
En lisant certains documents traitant du vocabulaire, je suis arrivée à trouver la stratégie 
suivante : associer un mot à une image. Cette stratégie porte uniquement sur une façon 
d’apprendre son vocabulaire. En effet, il ne s’agit pas ici d’une stratégie qui agit sur le 
processus, mais plutôt d’une stratégie qui développe une manière de faire au sens strictement 
pratique. 
Pour entrainer cette stratégie, chaque groupe d’élève a reçu un lot de cartes. Sur chaque carte 
se trouvait sur le verso une image et sur le recto le mot correspondant à l’image en question. 
Le but était d’observer dans un premier temps un mot. Une fois que les élèves du groupe 
avaient bien regardé le mot, ils retournaient la carte et essayaient d’écrire le mot sur une 
feuille. Au fur et à mesure, j’ai demandé aux élèves de lire plusieurs mots et de retourner 
plusieurs cartes afin d’arriver à écrire l’ensemble des mots du lot. Pour que l’activité ne soit 
pas trop répétitive, deux lots de cartes ont été réalisés. Les groupes, qui étaient au nombre de 




Présentation de la stratégie n°4 
Le classement de mot permet de regrouper les mots. Plusieurs regroupements sont possibles. 
En effet, s’il est possible de classer les mots en fonction de leur nature, il est également 
possible de les regrouper selon leurs difficultés. Le classement dépend donc de l’élève. 
Cette stratégie a été travaillée de la manière suivante. Dans un premier temps, j’ai demandé 
aux élèves d’expliciter plusieurs manières de classer les mots. J’ai obtenu les réponses 
suivantes : en fonction du nombre de lettres, par ordre alphabétique, en fonction de la 
difficulté des mots (mots faciles / mots difficiles), le genre du mot (masculin-féminin / 
singulier-pluriel). Les élèves ont ensuite reçu une fiche
20
 qui leur présenté un mode de 
classement : le nombre de lettres dans le mot. Pour leurs devoirs, une autre fiche
21
 a été 
distribuée. L’élève a du effectuer un classement de ces mots de vocabulaire en fonction d’un 
critère défini personnellement. 
 
5.7 Analyse de la démarche méthodologique pour le vocabulaire au CYP1 
Les stratégies en vocabulaire ont été moins explicites pour les élèves, que celles introduites en 
mathématiques. Cette constatation s’explique par différents éléments ressortis des 
observations faites en classe et de réflexions personnelles en lien avec les lectures effectuées. 
L’utilisation des stratégies mathématiques était plus claire pour les élèves de première année, 
car celles-ci ont été des outils pour résoudre des problèmes. Il s’agissait donc d’employer une 
stratégie de manière concrète. En effet, certaines stratégies étaient manipulables comme 
compter sur les doigts, utiliser du matériel à disposition dans la salle de classe ou présent à la 
maison, … . Lors des différentes mises en commun, les élèves de deuxième année m’ont dit 
ne pas voir le sens donné à certaines stratégies de vocabulaire. Il est question ici du sens 
donné à la stratégie, mais aussi donné aux devoirs. 
Cette remarque porte sur l’utilisation des deux dernières stratégies : associer un mot à une 
image et classer les mots. D’un point de vue personnel, je peux dire que l’association d’un 
mot à une image demande un temps trop conséquent de travail pour les élèves. Pour utiliser 
cette stratégie, il serait nécessaire que l’enseignante fasse un travail préalable en 
confectionnant des cartes pour apprendre le vocabulaire. 
En ce qui concerne le classement de mots, il aurait été préférable de donner les critères de 
classement lors de la réalisation des devoirs. En effet, les élèves se sont sentis trop libres et 
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ont eu de la peine à le réaliser. Des traces d’élèves22 se trouvent en annexe. Celles-ci montrent 
néanmoins des exemples concrets de classement selon des critères définis (par exemple : par 
ordre alphabétique ou par genre). Lors de la mise en commun, plusieurs élèves m’ont dit ne 
pas l’avoir fait car ils ne savaient pas comment classer les mots. Nous avons ainsi constaté 
que la forme du devoir pouvait influencer les apprentissages des élèves. En effet, le premier 
devoir pour exercer la première stratégie intitulée « Je me parle du mot » était très cadrant. 
Les élèves devaient compléter un tableau qui suit les prescriptions de la stratégie en question. 
En effet, pour chaque élève, il s’agissait d’observer les mots du vocabulaire en complétant 
différentes composantes : écrire le mot, écrire les lettres, dire de combien le mot est composé 
de syllabes, déterminer les sons du mot et d’écrire les éventuelles difficultés que représente ce 
mot pour les élèves. Des traces du travail réalisé en classe
23
 ainsi que les devoirs
24
 effectués 
sont mis en annexe. A l’inverse, nous avons constaté que des devoirs moins cadrés peuvent 
être des sources de difficultés pour les élèves. Pour la stratégie de classement, il aurait été 
possible de préparer des outils clés en main. Par exemple, préparer des cartes de couleurs 
différentes. Chaque couleur correspondant à un critère de classement : noms masculins, noms 
féminins, etc. . 
 
5.8 La mémorisation du vocabulaire / CYT6-23 
Pour introduire l’apprentissage du vocabulaire par diverses stratégies de mémorisation, j’ai 
proposé à mes élèves deux méthodes. La première méthode consistait à photographier le mot, 
à s’en faire une image mentale, dans le but de le voir apparaître en entier les yeux fermés. La 
seconde consistait à regarder le mot et de s'en dire les lettres. Ainsi, ces deux méthodes 
touchaient non seulement l’aspect visuel mais aussi l’aspect auditif des stratégies 
d’apprentissage. 
J’ai choisi ces méthodes, car elles me semblent être les plus faciles à mettre en place par les 
élèves et à utiliser ensuite à la maison. Je les trouvais idéal pour commencer ce travail de 
mémorisation. L’objectif de mettre en place ces stratégies en classe était d’offrir aux élèves 
des outils pour apprendre leur série de vocabulaire à la maison. 
 
5.8.1 Déroulement de plusieurs leçons 
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 Voir annexes V 
24
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Quelques pages de cahiers d'élèves relatives au travail effectué durant ces leçons ainsi que les 






Période Durée Activités de l'élève Mots Matériel 
11h07 – 11h54 25 min. - Choisir un mot à 
mémoriser. 
- Mémoriser ce mot 
selon la méthode 
n°1:"Je photographie le 
mot" 
- Une fois le mot 
mémorisé, réaliser 
pendant 1 à 2 minutes 
une activité annexe. 
- Ecrire le mot. 
- Vérifier. 
- Recommencer avec 
un nouveau mot. 
Si le mot est écrit faux, 
le reprendre plus tard; 
s'il est juste, prendre le 
mot suivant. 
- un échafaudage 
- professionnel 
- constamment 
- une barrique 
- rarissime 
- une araignée 
- cartes de mots. 
- carte de la méthode de 
mémorisation. 










Période Durée Activités Mots Matériel 
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11h07 – 11h54 10 min. - Dictée 






- la sueur 
- un soupir 
- la sympathie 
- une illusion 
- Cahier de français 
 
20 min. 
- Choisir un mot à 
mémoriser. 
- Mémoriser ce mot selon 
la méthode n°2 :"je me 
dis les lettres " 
- Une fois le mot 
mémorisé, réaliser 
pendant 1 à 2 minutes 
une activité annexe. 
- Ecrire le mot. 
- Vérifier. 
- Recommencer avec un 
nouveau mot. 
Si le mot est écrit faux, le 
reprendre plus tard; s'il 
est juste, prendre le mot 
suivant. 
- un arbuste 
- envahir 
- dévêtir 
- un matelas 
- un hortensia 
- réellement 
- cartes de mots. 
- carte de la méthode de 
mémorisation. 





5.9 Analyse de la démarche méthodologique pour le vocabulaire au CYT6 
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Comme vous pouvez le constater, cette introduction aux stratégies d’apprentissage basée sur 
la mémorisation du vocabulaire ne s’est déroulée que sur deux périodes. En effet, cette 
activité n’a pas fonctionné au sein de cette classe, et ce pour plusieurs raisons. 
Premièrement, la dictée en elle-même n’a jamais été mise en place dans cette classe. En effet, 
mon praticien formateur ne croit pas en l’efficacité et l’utilité de la dictée, c’est pourquoi il a 
décidé de ne pas l’intégrer dans son enseignement. Il est d’avis que l’apprentissage de 
l’écriture, de l’orthographe et du vocabulaire se fait en passant par des situations concrètes 
telle que l’écriture de textes. Par conséquent, il était difficile d’introduire des dictées dans 
cette classe, car pour les élèves, cela n’avait pas de sens. Certains élèves n’avaient même plus 
eu de dictées depuis la 2
ème
 année primaire ! 
En réalité, les élèves reçoivent chaque lundi une série de vocabulaire
26
 qu’ils doivent recopier 
dans leur cahier deux fois au singulier et une fois au pluriel. Ensuite, ils réalisent une série 
d’exercices liés à cette série. 
Deuxièmement, lors de la mise en route de la première méthode de mémorisation, les élèves 
ont tout de suite réagis à l’activité proposée. Beaucoup m’ont directement dit qu’ils 
n’utilisaient pas cette méthode pour apprendre des mots, qu’ils en avaient une personnelle qui 
fonctionnait très bien. Je les ai toutefois poussés à l’essayer. Mais comment vérifier qu’ils 
l’utilisaient vraiment, même en classe ? 
En ce qui concerne la dictée que je leur avais programmée, les élèves ont bel et bien appris 
leur série de vocabulaire à la maison mais sans un réel engagement. Ils l’ont fait parce qu’ils 
le devaient, sans y voir une quelconque utilité. D’ailleurs, ils m’ont même avoué 
spontanément ne pas avoir utilisé la première méthode vue pour l’apprendre. Ils avaient 
procédé selon leur méthode personnelle. Après corrections de cette dictée, j’ai pu constater 
qu’il y avait très peu d’erreurs, ce qui nous montre que leur méthode est efficace. Mais le 
serait-elle avec des mots compliqués qu’ils n’auraient pas l’habitude de côtoyer ? 
Ainsi, j’ai continué l’expérience en leur proposant une deuxième méthode à essayer avant de 
prendre la décision d’arrêter ces activités de mémorisation à cause du manque de sens pour 
les élèves. 
Je pense personnellement qu’il est un peu tard d’intervenir en 6ème sur les stratégies de 
mémorisation surtout dans le domaine du vocabulaire. Selon moi, les élèves ont eu le temps 
d’élaborer des stratégies eux-mêmes et ne voient pour la plupart pas d’intérêts à en essayer 
des nouvelles. Cette activité pourrait être utile à un ou deux élèves ayant de mauvaises 
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stratégies mais pour le reste de la classe elles ne leur apportent pas un outil supplémentaire 
utile. 
De plus, je pense qu’il aurait été difficile d’intégrer ces stratégies au sein d’une classe faisant 
chaque semaine des dictées, de nouveau de part le fait que les élèves ont certainement déjà 
leurs propres stratégies. 
Dans une visée de remédiation, je pense qu'il faudrait tout d'abord commencer par donner du 
sens à ces stratégies de mémorisation. Les élèves doivent en éprouver le besoin. S'ils 
l'éprouvent, c'est que le moment est adéquat pour leur faire découvrir ces stratégies. Aussi, il 
faudra également leur donner les moyens d'utiliser ces stratégies à la maison et leur permettre 
de vérifier leur efficacité. Ce qui est important quand on se lance dans un tel projet, c'est de le 
faire durer dans le temps. En effet, le but n'est pas que les élèves apprennent à utiliser des 
stratégies et qu'ils les mettent en œuvre pendant un, deux mois, mais bien qu'ils les utilisent 
quotidiennement jusqu'à la fin de l'année et même plus tard. Il s'agit donc d'un projet basé sur 





6.1 L’enseignement des stratégies 
Le travail réalisé en classe de stage nous a permis de voir dans quel contexte l’enseignement 
et l’utilisation de stratégies était le plus efficace et utile pour les élèves. Nous pensons que les 
stratégies en mathématiques ont permis aux élèves de prendre conscience de leur façon 
d'apprendre et de leur manière de résoudre un problème. 
 
6.2 L’utilisation des stratégies 
Les différentes stratégies ont été utilisées à des moments distincts. En effet, l’apprentissage 
d’une stratégie demande du temps et une utilisation plus ou moins récurrente, car celle-ci 
dépend de la nature de la procédure à réaliser. Nous reprenons ici les propos de Michel Fayol 
et Jean-Marc Monteil dans le sens où une stratégie peut être intégrée ou non dans une 
séquence d’apprentissage. Nous avons instauré les différentes stratégies en aménageant 
différents temps d’apprentissage : la modélisation de la stratégie en collectif, l’utilisation de la 
stratégie par groupe, lors d’entretiens individuels avec les élèves, lors d’activités diverses et 
bien entendu, lors des devoirs à domicile. 
Pour amener les élèves à utiliser les stratégies, nous avons utilisé différents moyens et 
diverses modalités de travail : 
• discuter de la stratégie en collectif 
• amener les élèves à expliquer la stratégie avec leurs mots 
• reformuler les procédures 
• modéliser la stratégie, donner un exemple concret aux élèves 
• se questionner sur la stratégie 
Il serait possible de développer d’autres stratégies. En effet, ce mémoire nous a permis de 
découvrir d’autres stratégies en lien avec la résolution de problèmes mathématiques et 
l’apprentissage du vocabulaire lors des différentes lectures effectuées. 
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6.3 Les modalités de travail 
Le travail en classe de stage a été réalisé selon différentes modalités de travail. Parmi celles-
ci, nous trouvons le travail en collectif, en groupe, en dyade et individuel. Les élèves ont 
travaillé selon différents modes de regroupement. 
Pierre Brazeau décrit la modalité du collectif comme étant un « enseignement magistral 
interactif par le questionnement. Les élèves répondent aux questions verbales de l’enseignant 
concernant la compréhension de la notion à l’étude, la révision de la matière déjà-vue, la 
synthèse d’une notion, la désignation des processus d’apprentissage, c’est-à-dire les façons 
dont l’élève s’y prend pour apprendre (procédé métacognitif) » (Pierre Brazeau, 1998). 
Selon Pierre Brazeau, les « dyades constituent des occasions privilégiées de pratiquer 
l’entraide simultanée, l’enseignement réciproque et l’apprentissage par le questionnement en 
assurant à chaque élève un soutien constant dans ses apprentissages. (…) Les dyades 
permanentes génèrent des situations dans lesquelles les élèves s’entraident, s’enseignent, se 
questionnent, trouvent des réponses, s’encouragent, se soutiennent et se motivent 
constamment en accomplissant des actes pour apprendre » (Pierre Brazeau, 1998). « Les 
dyades sont utilisées pour des discussions spontanées concernant les apprentissages ou pour 
de courtes productions. Elles peuvent servir de mode d’organisation du travail lors du 
monitorat d’enseignement par les élèves » (Pierre Brazeau, 1998). 
 
6.4 Le sens des devoirs 
Nous avons pu remarquer que les élèves avaient tendance à vouloir chercher le moyen le plus 
rapide de faire leurs devoirs. En effet, plusieurs élèves ne voulaient pas utiliser les stratégies, 
car cela leur demandait un effort supplémentaire à fournir pour effectuer leurs devoirs. Les 
élèves ne recherchent donc pas tous un but à leurs devoirs. Ils se sentent contraints à faire 




6.5 Le cadre des devoirs dans la classe 
Pour aider les élèves dans la réalisation de leurs devoirs et dans leurs apprentissages, il est 
important d’expliciter les devoirs afin d’éviter les problèmes de compréhension. En effet, il 
est du rôle de l’enseignant de favoriser les travaux qui se font hors du cadre scolaire. 
L’enseignant doit être clair sur ce qu’il attend de ses élèves. Durant le travail réalisé en classe 
de stage, nous avons pu remarquer qu’un devoir trop libre ou peu guidé perturbe les élèves. 
En effet, lors d’un travail sur le vocabulaire où les élèves étaient libres de choisir le 
classement de leurs mots, le but n’était pas discerné pour les élèves et les résultats n’ont pas 
été pour tous concluants. Lors d’un travail plus cadré, nous avons pu constater que les élèves 




Le travail effectué dans le cadre de ce mémoire et l’analyse des résultats nous a permis de 
ressortir les différents éléments présentés ci-dessous. 
Il est impératif que l'intégration de stratégies d'apprentissage ait du sens pour les élèves. Les 
élèves doivent ressentir le besoin d'utiliser ces stratégies, elles doivent être un plus et une aide 
supplémentaire. Il est par conséquent essentiel de donner du sens à ces stratégies 
d'apprentissage. En effet, si les élèves n'y trouvent pas de sens ou d'utilité, ils ne s'y référeront 
pas et ne se donneront pas la peine de les travailler. Il incombe ainsi à l'enseignant de cerner 
les besoins de ses élèves et de créer une situation favorable à l'intégration d'une stratégie 
d'apprentissage. En bref, créer chez les élèves le besoin d'une nouvelle stratégie. 
D'autre part, les stratégies d'apprentissage se doivent d'être travaillées en classe et en plusieurs 
fois. En effet, il faut donner aux élèves le temps de les acquérir et d'être à l'aise avec. Ce n'est 
qu'après cette étape d'appropriation que l'on pourra proposer aux élèves des devoirs dans 
lesquels ils devront réinvestir ces stratégies. Il est également normal de constater que les 
élèves utilisent les stratégies d'apprentissage non seulement en classe pendant les leçons mais 
aussi à la maison pour leurs devoirs. De ce fait, ils ont d'autant plus l'occasion de remarquer 
qu'elles leurs sont utiles partout et dans plusieurs domaines. 
Grâce à l'acquisition de stratégies d'apprentissage, l'élève peut aller vers une certaine 
autonomie s'il a la capacité de les réinvestir de lui-même dans un autre contexte. Cela reste 
cependant difficile pour la plupart des élèves. 
Nous pensons que les stratégies d'apprentissage doivent être développées dès le début de la 
scolarité obligatoire afin que les élèves puissent développer au mieux leurs capacités en les 
utilisant. 
Ce mémoire nous a permis de mettre en évidence les problèmes liés aux devoirs à domicile et 
leur importance. Il arrive encore trop souvent que les enseignants donnent des devoirs à leurs 
élèves sans se soucier de leurs bonnes réalisations ou se demander si l'élève sait comment s'y 
prendre pour les réaliser. Par ailleurs, les stratégies d'apprentissage représentent un réel outil 
d'apprentissage pour les élèves. Nous avons pu constater que les stratégies travaillées avec 
nos élèves ont été utilisées non seulement pour les devoirs mais également en classe. 
Pour conclure, nous retiendrons l'importance d'enseigner des stratégies d'apprentissage à nos 
élèves et de donner du sens à leurs apprentissages. Aussi, bien que les devoirs à domicile 
aient lieu en dehors de l'école, ils font tout de même partie intégrante du cadre scolaire et 
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Plan de recherche 
 
Plan de la construction du mémoire professionnel 
Juin 2010 Restitution du projet 
Nous rendons le projet de mémoire dans le cadre du module BP202, 
intitulé « préparation au mémoire ». 
Notre projet portait sur le stress et les devoirs à domicile. Ce projet de 
mémoire avait pour but de voir la corrélation entre le stress et les 




Nous avons effectué différentes lectures et recherches afin de pouvoir 




Rédaction du chapitre théorique 
Novembre 2010 Modification et choix définitif du sujet de notre mémoire 
Nous décidons de baser notre mémoire sur les stratégies 
d’apprentissage et les devoirs à domicile. Nous faisons donc de 
nouvelles lectures ainsi que de nouvelles recherches afin de construire 
un nouveau cadre théorique. Nous reprenons les éléments concernant 
les devoirs à domicile en laissant de côté tout ce qui concerne le stress. 
Décembre 2010 Poursuite de la rédaction du cadre théorique 
Janvier 2011 Choix des stratégies à appliquer en classe 
Nous avons décidé de travailler sur les stratégies en lien avec la 





Février 2011 Début du stage 
Nous avons pris quelques semaines pour faire connaissance avec nos 
élèves et voir comment les devoirs à domicile étaient exploités en 
classe. En effet, il nous semblait intéressant de voir si les devoirs 





Mise en place des stratégies en classe 
Nous avons décidé de travailler dans nos classes de stage respectives : 
Classe primaire (CYP1, multi-âge) : 
18 élèves (9 élèves de première année primaire et 9 (élèves de 
deuxième année primaire). 
Classe secondaire (CYT6/21) : 
18 élèves de 6
ème
 année secondaire 
Classe secondaire (CYT6/23) : 
18 élèves de 6
ème
 année secondaire 
Rédaction de l’analyse 
Restitution d’une première version du mémoire 
Juin 2011 Rédaction finale 
































































































































































Une classe de 6
ème
 année, composée de 28 élèves, dont 12 filles et 16 garçons, reçoit 48 dictionnaires 
ainsi que 18 atlas. A cette occasion, les élèves ont été très surpris de découvrir qu'un dictionnaire 
coûtait 32.- ! Le montant total de le facture s'élève à 2004.-  et il est à payer dans les 30 jours. 




1) "Je suis dans un enclos au milieu d'un troupeau de mouton. Au total, 1370 pieds foulent l'herbe de 
l'enclos. Combien y-a-t-il d'être vivants dans l'enclos?" 
 
2) "Mathilde a deux billes de plus que Mathias. Le nombre de billes de Mathias est le double du 
nombre de billes de Matthieu. Matthieu a sept billes de moins que Mathilde. 




1) Le pommier de mon jardin a été planté trois ans et quatre mois avant que ses fruits ne soient cueillis 
en février 1988. 
En quel mois et quelle année l'arbre a-t-il été planté? 
 
2) Si une épreuve dure 2,5 heures et commence à 9h47 du matin, à quelle heure finira-t-elle? 
 
3) Dans la plantation de M. Albert, on emploie 12 personnes en hiver et 31 en été, car il fait beaucoup 
plus chaud. Il faut également compter 8 étudiants qui viennent en aide durant les périodes de récoltes. 
M. Albert est âgé de 52 ans et est marié depuis plus de 20 ans à Mathilde avec qui il a eu 5 beaux 
enfants. Il a hérité de cette plantation de son père et en est aujourd'hui le seul dirigent. Voici ce qu'on 
peut y trouver: des pêches, des pommes, des citrons, des oranges et un petit élevage de 15 poules. 
Les récoltes étant terminées, M. Albert décide de faire un bilan. A ce jour, les employés ont récolté: 
- 2496 kg de pêches. 
- 2 fois plus de pommes que de pêches. 
- 3289 kg de citrons. 
- 3 fois moins d'oranges que de citrons. 
 
 Combien M. Albert a-t-il récolté de pommes et d'oranges? 
 Combien de kg de fruits ont-ils été récoltés? 
 Combien d'employés travaillent dans cette plantation au cours d'une année? 










1) 103 : 3 = ................................. 6)9,3 : 0,08 = .................................... 
2) 698 : 42 =  ............................ 7) 587 : 4,35 =  ................................ 
3) 129 : 5 =  ............................... 8) 364 : 40,6 =  ................................ 
4) 47 : 6 =  ................................. 9) 102 : 0, 005 =  ............................. 
5) 981 : 72 =  ............................. 10) 890 : 3,5=  .................................. 
 
Problème 
Une classe de 6ème année, composée de 28 élèves, dont 12 filles et 16 garçons, 
reçoit 48 dictionnaires ainsi que 18 atlas. A cette occasion, les élèves ont été 
très surpris de découvrir qu'un dictionnaire coûtait 32.- ! Le montant total de le 
facture s'élève à 2004.-  et il est à payer dans les 30 jours. 









Pour parcourir les 36 mètres du pourtour de sa piscine rectangulaire, dont la longueur 
vaut 2 fois la largeur, Paulette a compté 54 pas. Combien de pas lui a-t-il fallu pour 




1) (4 x 2)2 + 7 = ....................... 
2) 119 - (45 + 23) = ....................... 
3) 10000 + 11 = ....................... 
4) 37 x 24 = ....................... 
5) (8 x 5 ) x (7 x 3) = ....................... 
6) 5 - 2 x 6 =  ....................... 
7) 9..... = 81 
8) 4..... = 256 
9) 11...... = 1 








1 - LE CADENAS À CHIFFRES 
Ma belle bicyclette est protégée par une chaîne munie d'un cadenas à chiffres, qui 
bloque la roue arrière. 
Le numéro d'ouverture de ce cadenas s'écrit avec trois chiffres, rangés, de gauche à 
droite, dans un ordre strictement décroissant, et dont le produit des valeurs est 
impair, tandis que leur somme est un carré parfait. 
Sans ``forcer l'accessoire'', parviendrez-vous à faire un petit tour sur mon joli vélo? 
Proposez-moi votre numéro! 
 
2 - CADET ROUSSEL A 3 GARÇONS 
Les âges des trois garçons sont des nombres entiers. Le produit de leurs âges est de 
18. Dans un an, le produit de leurs âges sera égal à 60. 
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